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Les candidats à l’examen pour la prime de langue 
annamite ou de caractères chinois sont, en général, 
• désireux d’avoir une idée de la difficulté des compo- 
sitions. Il en est mêmequi, n’ayant pas de documents 
sous la main, ne connaissent le programme qu’impar- 
faitemenl.Ce Recueil permettra aux futurs candidats 
de se renseigner assez exactement sur ces points . Il a 
paru bon d’ajouter à cette collection les arrêtés sur la 
prime et l'arrêté du 13 juin concernant les examens 
pour les candidats au grade de Chancelier ou de Vice- 
Résident. 

Dans le même ordre d’idées, il a semblé utile de 
clore la série par les compositions données aux exa- 
mens du 10 octobre dernier. 

Cet ouvrage constitue en même temps un recueil 
de textes pouvant servir comme exercices de traduc- 
tion à tous ceux qui étudient la langue annamite. 

C’est avec le désir et l’espoir d’être utile que ce tra- 
vail est présenté à la bienveillance du public. 

Hanoi, 12 octobre 1898. 
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ARRÊTÉS 

Relatifs aux examens de langue annamite et de • 
caractères chinois 


Le Résident général de la République française en Aunam et au 
Tonkin, membre de l’Institut, 

Arrête : 

Article premier. — Tout fonctionnaire français du Protectorat 
qîii passera avec succès un examen d’ordre pratique sur la langue 
annamite ou la langue chinoise recevra, tout le temps qu’il sera 
au service du Protectorat, une allocation annuelle de deux cent 
cinquante francs (250 fr.) s'il subit l’examen avec la mention 
passable et de cinq cents francs (500 fr.) s’il obtient la mention bien. 

Les allocations pour les deux langues pourront se cumuler. 

Le fonctionnaire qui aura obtenu dans un examen la mention 
passable pourra se présenter de nouveau en vue d’obtenir la 
mention bien. 

Art. 2. — Les Résidents supérieurs en Annam et au Tonkin sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent 
arrêté. 

Hanoi, le 0 août 1886. 

Paul BERT. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Chine, 

Arrête : 

Article premier. — L’arrêté du 9 août 1886 accordant des pri- 
mes pour la connaissance de la langue annamite et des caractères 
chinois est rapporté et modifié ainsi qu’il suit : 

Art. 2. — Les fonctionnaires et employés de tout grade de l’ad- 
ministration civile du Protectorat en Annam et au Tonkin, les ins- 
pecteurs et gardes principaux de la garde civile, qui justifieront, 
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devant un jury d’examen, de la connaissance de la langue anna- 
mite et des caractères chinois, recevront, à titre de prime, durant 
leur séjour dans la colonie, une indemnité annuelle de cent pias- 
tres pour l’écriture en Quôc-ngu et de cent vingt-cinq piastres 
pour les caractères chinois. 

Les allocations pour les deux langues pourront se cumuler. 

Art. 3. — Ces examens porteront sur les matières ci-après : 

Langue annamite 

Épreuve écrite. — Thème et version sans dictionnaire. 

Épreuve orale. — Traduction à livre ouvert d’un ouvrage en 
prose facile écrit en quoc-ngu. • 

Dialogue en annamite avec un indigène. — Conversation en 
langue française et annamite, (l’examinateur parlant français et le 
postulant répondant en annamite). 

Caractères chinois 

Épreuve écrite. — Traduction d’une pièce usuelle en caractères 
chinois, établissement d’une facture ou d’un acte usuel. 

Épreuve orale. — Traduction d’un texte en caractères chinois. 

Art. 4. — Dans la première quinzaine de chaque semestre aura 
lieu une session d’examens pour la langue annamite et des carac- 
tères chinois. 

Les dates des examens et la composition du jury d’examen seront 
fixées par le Résident général. 

Les demandes des candidats devront parvenir à la Résidence 
générale, au plus tard le 15 juin et le 15 décembre de chaque 
année. 

Art. 5. — Les titulaires des primes devront justifier tous les 
cinq ans, par un nouvel examen, de leur connaissance de la langue 
annamite ou des caractères chinois. 

Art. 0. — Les fonctionnaires ayant déjà subi des examens en 
Gochinchine, à l’exception des administrateurs des affaires indigè- 
nes et des interprètes, auront droit, durant leur séjour au Tonkin, 
à une allocation annuelle de cent vingt-cinq piastres (125 jjf) pour 
chacune des deux primes. 
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Art 7. - Sont exceptés des dispositions du présent arrêté, 
MM. les Résidents, Vice-résidents et interprètes, pour lesquels la 
connaissance de la langue annamite est obligatoire. 

Art. 8. — Le Résident général en Annam et au Tonkin est chargé 
de l’exécution du présent arrêté. 

Saigon, le 21 septembre 1888. 

RICHAUD. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Chine, 

Arrête: 

Article premier. — Les primes allouées aux fonctionnaires 
et agents des services civils du Protectorat de l’Annam et du 
Tonkin, pour la connaissance de la langue annamite et pour la 
connaissance des caractères chinois, sont uniformément fixées 
à 125 piastres par an, à compter du 1 er décembre 1894. 

Art. 2. — Ces primes cesseront d’être payées aux fonctionnaires 
et agents dont la solde atteindra 10.000 francs. 

Art. 3. — Les Résidents supérieurs en Annam et au Tonkin sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent 
arrêté. 

Hanoi, le 29 novembre 1864. 

De LANESSAN. 


EXTRAIT du décret du 14 septembre 1896. 
Le Président de la République, 


Décrète : 


Art. 8, — Les élèves de l’Ecole coloniale inscrits à la section 
indo-chinoise, ayant satisfait aux examens de sortie de cette 
£cole, sont nommés chanceliers stagiaires. Les trois quarts des 
emplois leur sont réservés. Le dernier quart est attribué aux 
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candidats pourvus du diplôme de docteur en médecine, du diplôme 
de licencié ès lettres, ou ès sciences, ou en droit ; aux candidats 
qui étant bacheliers ès sciences ou ès lettres (1™ partie), ou de 
l’enseignement moderne, sont munis, en outre, soit du diplôme de 
l’Ecole des Chartes, de l’Ecole des Langues orientales vivantes, de 
l’Ecole des Hautes études commerciales, d’une Ecole supérieure de 
commerce reconnue par l’Etat, de l’Institut national agronomique, 
de l’Ecole des Sciences politiques, soit d’un certificat attestant 
qu’ils ont satisfait aux examens de sortie de l’Ecole polytechnique, 
de l’Ecole nationale des mines, de l’Ecole nationale des ponts et 
chaussées, de l’Ecole centrale des arts et manufactures, de l’Ecole 
spéciale militaire ou de l’Ecole navale. 

Ces candidats doivent avoir satisfait à la loi sur le recrutement, 
n’avoir pas dépassé l’âge de trente ans et avoir subi les épreu- 
ves qui seront déterminées par un arrêté ministériel. 


Art. 15. — A compter du 1°' juillet 1898, aucune nomination aux 
emplois de chancelier, de résident, vice-résident et résident ne 
pourra être faite sans que le candidat ait justifié préalablement, 
dans les conditions qui seront déterminées par l’arrêté ministériel 
prévu à l’article 8, d’une connaissance suffisante de la langue 
annamite ou de la langue cambodgienne. 

Toutefois les docteurs en droit, fonctionnaires métropolitains ou 
coloniaux, autres que ceux de l’Indo-Chine, magistrats des Rési- 
dences de l’Annam, du Tonkin et du Cambodge, auront un délai de 
deux ans, à partir de leur prise de service, pour produire cette 
justification. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Chine, 

Arrête : 

Article premier. — Les officiers subalternes mis hors cadres et 
détachés comme capitaines-adjoints et officiers de renseignements 
d’un territoire militaire, ou d’un cercle, ou au bureau militaire du 
Gouvernement général, continueront à bénéficier de la prime 
de mille francs prévue par la circulaire ministérielle du 12 juillet 
1889. 
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Art. 2. — La dépense en sera imputée au budget local, cha- 
pitre l ,r , article I e ', et chapitre XV, article I e '. 

Art. 3. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de 
l’Indo-Chine est chargé de l’exécution du présent arrêté, 

Pnom-penh, le 23 octobre 1896. 

ROUSSEAU. 


Le Gouverneur général p. i. de l’Indo-Chine, 

Arrête : 

Article premier. - L’arrêté du 23 octobre 1896 est modifié ainsi 
qu’il suit : 

« Article premier. — Les officiers subalternes mis hors cadres et 
« détachés comme capitaines adjoints et officiers de renseigne* 
« ments d’un territoire militaire, ou d’un cercle, ou au bureau 
« militaire du Gouvernement général, continueront à bénéficier de 
« la prime pour connaissance de la langue annamite prévue par 
* la circulaire du 12 juillet 1889 et qui est de 1 .000 francs pour les 
« lieutenants et sous-officiers. 

« Art. 2. — Sans changement. 

« Art. 3. — Sans changement. » 

Art. 2. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de 
l’Indo-Chine est chargé de l’exécution du présent arrêté. 

Hanoi, le 30 décembre 1896. 

J. FOURÈS. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Chine, 

Arrête : 

Article premier. — Le bénéfice des dispositions de l’arrêté du 
29 novembre 1894, allouant une prime annuelle de 125 piastres 
aux fonctionnaires et agents justifiant de la connaissance des 
•caractères chinois, est étendu, dans les mêmes conditions, au per- 
sonnel militaire détaché au Gouvernement général ou remplissant 
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des fonctions administratives dans les territoires et cercles mili- 
taires au Tonkin. 

Art. 2. — Le Résident supérieur au Tonkin est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 

Saigon, le 10 mai 1898. 

Paul DOUMER. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Chine, 

Vu le décret du 21 avril 1891 ; 

Vu le décret du 14 septembre 1896, portant réorganisation du personnel 
européen des résidences de l’Annam, du Tonkin et du Cambodge; 

Vu l'arrêté du 21 septembre 1888, déterminant le programme de l’examen 
pour la prime de connaissance de la langue annamite a accorder aux fonction- 
naires et employés de tous grades de l’administration- civile du Protectorat en 
Annam et au Tonkin ; 

Vu l’arrêté du 8 décembre 1888, fixant le programme de l’examen pour la 
prime de connaissance de la langue cambodgienne ; 

Sur la proposition du Résident supérieur au Tonkin, 


Arrête : 

Article premier. — A compter du l* r juillet de cette année, les 
candidats aux emplois de Chancelier de résidence, Vice-résident 
et Résident, en Annam, au Tonkin et au Cambodge, ne pourront 
être nommés qu’après avoir justifié préalablement de la connais- 
sance de la langue annamite ou de la langue cambodgienne, 
devant une commission spéciale instituée à cet effet. 

Toutefois les docteurs en droit, fonctionnaires métropolitains 
ou coloniaux, autres que ceux de l’Indo-Chine, magistrats et offi- 
ciers, appelés à servir dans le personnel des résidences de l’An- 
nam, du Tonkin et du Cambodge, auront un délai de deux ans à 
partir de leur prise de service, pour produire cette justification. 

Art. 2. — La commission pour la langue annamite siégera à 
Hanoi, et la commission pour la langue cambodgienne, à Pnom- 
penh. 

Art. 3. — Ces commissions se réuniront chaque année, à des 
dates fixées par arrêtés du Résident supérieur au Tonkin et du 
Résident supérieur au Cambodge, dans la première quinzaine dtf 
mois de mars et du mois de septembre. 
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Art. 4. — La commission siégeant à Hanoi sera ainsi cons- 
tituée : 

1® Un résident de 1™ classe Président; 

2® Un vice-résident ) 

3® Un haut fonctionnaire annamite ou le direc- S Membres. 
teur de l’école des Hàu-bô 1 

Art 5 — Le programme des épreuves de langue annamite, pour 
les candidats à l’emploi de chancelier de résidence en Annam 
et au Tonkin, est déterminé comme il suit: 

1 ® Epreuves écrites: 

Thème ; 

Version. 

8° Epreuves orales: 

Lecture et traduction d’un texte annamite : 

Conversation t 1° Avec uu des examinateurs français; 

en annamite \ 2® Avec le fonctionnaire indigène. 

Art. 6. — Les épreuves à subir par les candidats aux emplois 
de vice-résident et résident en Annam et au Tonkin sont ainsi 
fixées : 

1 0 Epreuves écrites: 

Thème ; 

Version ; 

Rédaction en annamite, sur un sujet quelconque au choix de la 
commission. 


2° Epreuves orales: 

Lecture et traduction d’un texte annamite : 

Conversation ( 1® Avec un des examinateurs français ; 

en annamite £ 2® Avec le fonctionnaire indigène ; 

Explication ou traduction, en annamite, d’un texte français : 
arrêté, circulaire, etc..., ou commentaire, en annamite, d’un acte 
administratif. 

Art. 7. — Dans ces épreuves, les textes annamites sont en 
caractères latins. 

Toutefois les candidats qui pourront lire couramment les Chu 
nôm (caractères annamites), recevront une avance de vingt points 
qui comptera pour le classement. 
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Art. 8. — La commission siégeant à Pnom-penh sera com- 
posée de : 


1® Un résident de 1'* classe 

2° Un vice-résident 

3° Un haut fonctionnaire cambodgien 


Président ; 
Membres. 


Art. 9. — Le programme des épreuves de la langue cambod- 
gienne, pour les candidats à l’emploi de chancelier de résidence 
au Cambodge, est ainsi fixé : 


1° Epreuves écrites: 

Thème ; 

Version. 

2° Epreuves orales: 

Lecture et traduction d’un texte cambodgien : 

Conversation { 1° Avec un examinateur français ; 
en cambodgien ( 2° Avec le fonctionnaire indigène. 

Art. 10. — Pour les candidats aux emplois de vice-résident et 
résident au Cambodge, les épreuves sont les suivantes : 

1 0 Examen écrit: 

Thème; 

Version ; 

Rédaction en langue cambodgienne sur un sujet quelconque, 
choisi par la commission. 


2° Examen oral: 

Lecture et traduction d’un texte cambodgien ; 

Conversation ( 1° Avec un examinateur français ; 
en cambodgien ( 2° Avec le fonctionnaire indigène ; 

Explication ou traduction, en cambodgien, d’un texte français : 
arrêté, circulaire, etc... ou commentaire, en cambodgien, d’un 
acte administratif. 

Art. 11. — Les textes cambodgiens seront en caractères du pays. 

Art. 12. — Toutes les épreuves, soit de langue annamite, soit 
de langue cambodgienne, se feront sans dictionnaire. 

Art. 13. — La notation adoptée pour l’appréciation des compo- 
sitions écrites et des épreuves orales s’étend de 0 à 20. 
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Le nombre des points obtenus par chaque candidat et pour 
chaque matière, sera multiplié par un coefficient. 

Le minimum des points exigés pour être reçu est fixé aux 2/3 
du total maximum. 

Les coefficients assignés aux diverses matières des examens 
précités sont fixés ainsi qu’il suit: 


1° Epreuves écrites: 

Thème 0 

Version 0 

Rédaction 8 


2° Epreuves orales: 


Lecture et traduction 0 

Conversation 8 

Explication ou commentaire 8 


Art. 14. — Les candidats aux emplois de Chancelier de résidence, 
Vice-résident et Résident, qui auront déjà satisfait aux examens 
pour la prime attachée à la connaissance de la langue annamite 
ou de la langue cambodgienne, seront dispensés, sur leur de- 
mande, de subir les épreuves analogues prévues aux articles 5 et 
9, et 6 et 10 du présent arrêté et le nombre de points qu’ils auront 
obtenu antérieurement leur sera acquis et conservé. 

Art. 15. — Les Résidents supérieurs au Tonkin, en Annam et 
au Cambodge sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent arrêté. 

Saigon, le 13 juin 1898. 

Paul DOUMER. 


Par le Oouverneur général : 

J. FoURÈs. 
Boulloche. 
Ducos. 
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Le Gouverneur général p. i. de l’Indo-Chine.. 

Arrêts: 

Article premier. — A dater du 1«* janvier 1900, aucun garde 
principal de la garde indigène de l’Indo-Chine ne pourra être 
nommé à un emploi d’inspecteur s’il ne justifie d’une connaissance 
suffisante de l’une des langues annamite, cambodgienne ou lao- 
tienne. 

Art. 2. — Les Résidents supérieurs au Tonkin, en Annam et au 
Cambodge et les Commandants supérieurs du Haut et du Bas-Laos 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 

Hanoi, le 4 octobre 1898. 

J. FOURÈS. 
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PREMIÈRE PARTIE 


Textes et traductions des compositions données aux examens 
pour la prime de langue annamite 


l re SÉRIE. — COMPOSITIONS ÉCRITES 


Session de juillet 1889 


VERSION 

1 . — Chuyçn thây Tûr sàn v&i lên dâu bêp 

Thây Tir sàn là ngirôâ nirô-c Tijnh, 
cüng là môn d$ dire Phu tir. Ngày kia 
thây Tür sàn phât tién cho dâu bêp di chçr. 
Tcn dâu bêp dem tien ra chçr, gàp chûng 
b?n, rù dânh lu thua hêt. Trfr vê tay không 
thi sçr thây quô, nô bèn kiêm Chirac nôi 
dôi thây mà râng : « Bfl-a nay, tôi ra chçr, 
thây hç> ban myt con câ lôm dai, màp nue 
và trôn quay. Tôi hôi giâ, hçt nôi cô myt 
quan tién : chô - myi lân h y bân cho teri 
hai ba quan. Tôi nghï không mày khi gàp 
câ ngon bân rè, doc long tim miêng ngon 
cho thây, tôi bèn mua trqm cà quan tién. 
Tôi lày dày xô mang con câ mà xâch vê ; 
gân tôi nüra dàng, chàng dè, nô cirng dô 
không eqe cya, tôi nhô 1 syc loi ngirôi ta 


TRADUCTION 

1 . — Maître Tu-san et son domestique 


Maître Tu-san, originaire de la princi- 
pauté de Trinh, était aussi un des disci- 
ples de Confucius. Un jour il donna de 
l’argent à son cuisinier pour aller au 
marché. Celui-ci se rendit au marché avec 
l’argent, mais ayant rencontré des cama- 
rades, il se laissa entraîner à jouer et per- 
dit tout. Revenant les mains vides et crai- 
gnant les reproches de son maître, il cher- 
cha un expédient pour lui donnerle chan- 
ge et lui dit : « Aujourd’hui, arrivé au 
marché, j’ai vu quelqu’un qui mettait en 
vente un poisson énorme, gras, dodu et 
rondelet ; j’en demandai le prix : c’est 
une ligature, me répondit-on ; or, d’ordi- 
naire, ce poisson se vend jusqu’à deux ou 
trois ligatures. Réfléchissant qu’il était 
rare de trouver de beau poisson à si bon 
compte et fermement décidé à vous pro- 
curer un fin morceau, j’achetai le pois- 
son tout entier pour la ligature que j’avais 
et après lui avoir passé une ficelle par les 
ouïes, je l’emportai. A peu près à mi-che- 
min, quelle ne fut pas ma surprise quand 
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nôi : câ Un khoi mtr&c câ khô. May vira 
di ngang qua hô, tôi lût dit dem con ci 
bô xuông mrôc, hça là nô lây h o-i nircrc 
mà sông lai châng. Ilôi tôi môi thà, nô 
nâm tra, không mây d$ng ; vira giàp La 
trâu, nô quây quây và ngâp giô; giày 
phût, nô vùng m$t câi. Tôi vira thô tay 
mà bât lai, nô dâ quat duôi, lôi di mât. 
Ày là tai tôi dai, xin thô thi$t cùng thây. » 

Chuy$n Glil BUÔN. 

(Paulus Cûa, 2* partie, p. 9). 


je le vis tout raide et ne remuant plus ! 
Cela me rappela immédiatement le dic- 
ton : le poisson, une fois hors de l'eau, se 
dessèche. Par bonheur je longeais juste- 
ment un étang ; je me hâtai de mettre 
le poisson à l’eau pour voir si, au contact 
de cet élément, il ne reviendrait pas à 
la vie. Comme je ne faisais que de le 
lâcher, il restait toujours étendu sans le 
moindre mouvement ; mais, à peine le 
temps de mâcher une chique de, bétel, 
le voilà qui frétille, bâille, et, tout d’un 
coup, prend son élan. Je tendis le bras 
pour le reprendre, mais déjà, agitant la 
queue, il s^était mis à nager et avait dis- 

Î iaru. C’est là le résultat de ma sottise : 
e dois vous le confesser, maître. > 


THÈME 

2. — Promenade en pousse-pousse jusqu'à 
la pagode du Grand-Bouddha. 

Hier soir, vers le coucher du soleil, je 
me suis décidé à aller me promener hors 
de la ville, du côté de la pagode du Grand- 
Bouddha. Pour ne pas me fatiguer, je 
suis monté dans ma voiture, traînée par 
mes serviteurs à livrée jaune bordée de 
rouge. 

En passant devant les boutiques, je 
voyais les Chinois, un pinceau à la main, 
et des hommes entrant et sortant, qui 
portaient des caisses de marchandises 
suspendues à un bambou. Près du mar- 
che, une foule de femmes portant avec 
leurs balances des légumes et des pois- 
sons, étaient coiffées du large chapeau 
usité au Tonkin. 

Une fois hors de la ville, j’ai trouvé un 
joli paysage, surtout aux abords d u Grand- 
Lac et j'ai pris plaisir à respirer le frais. 
Cependant je crois qu’il fait plus frais 
encore sur le bord du fleuve, à la Conces* 


TRADUCTION 

2. — Chuyçn di chori xe tay dèn chùa 
Quan thành. 

Chiéu hôm qua chftng lue m$t giôi 
gân l$n, tôi d|nh byng di ra chai ngoài 
th&nh phô vé m?n chùa Quan thânh. Tôi 
di xe cho khoi nhçc, mà câi dira thây 
tô tôi kéo xe thi m$c âo vàng nçp do. 

Bi qua câc hàng hi$u, thây nhirng 
ngirôi khâch taycâm but bién, vôi n! frng 
ngirôi ra vào khiêng câc hôm hàng hôa 
bâng dôn tre. Bên ô gân chçr thi dông 
tinh nhirng dôn bà, gânh rau gânh câ, 
mà dôi nôn to, là theo thôi quen b xir 
Bâc kÿ. 

Khi ra khôi thành phô, Irông nhirng 
cành màu vui vè, nhâl là b lôi Hô tây, 
lông tôi vui lâm vé vi$c hông mât b dây. 
Song tôi lai tirông râng : d§ b bô sông 
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sion. Comme j’étais assis, en train de 
boire un coco pour me désaltérer, je vis 
arriver une bande d’individus que l’on 
me dit être des pirates venant faire leur 
soumission. Leur chef les conduisait à la 
citadelle, pour se rendre ensuite au pa- 
lais de S. E. le Kinh-luoc. A ce moment- 
là le vent fraîchissait ; c’était le com- 
mencement du typhon qui occasionna 
dans la nuit tant de dégâts dans la ville et 
dans la campagne. 


dirfri Bon thùy thicôn mât hom. Bây giô- 
dang ngôi uông nirô-c dù-a cho dfr khât, 
chçrt mOt lu ngu-ûi dên mà ngiriri ta nôi 
vô-i toi râng là giac vê thû; tirômg nô 
du-o-ng dem di vào thành rôi lai vào dinh 
quan Kinh lu-çrc. Luc bây giôr gidri giô 
càng mçnh hon, là corn bSo sâp n5i lên 
nhir dêm ây thi kè chçr nhà quê phài ccrn 
bao hçi nhiéu lâm. 


Session de février 1890 

I 


VERSION 

3. — Ngw&i ta hôa ra héo. 

B§ thiêu Loi là ngirô-i ô- Ich dO cô hiêu 
vô-i mç, mç mù, nhà nghèo, bû-a bû-a 
thu-ômg lo cho mç an uông tir te. 

Môt bû-a y di xa, lo mua thR sSn, giao 
cho vçr, bièu kho cho mç an, ngirôi vçr 
ngô nghjch xât thR kho l$n bç hung dem 
cho mç an. Mç nghe thôi, an không dang, 
lây giâu di, de dç-i con vê. Thiêu lôi vê 
hôi thâm mç thjt kho cô vira miêng châng? 
Mç lâc dâu lây thR ra cho con coi, Thiêu 
lôi thây bç hung giân lâm, chay vào nhà 
trong dânh vçr, lçi sç- mç hay, bo vô 
giirô-ng nâm thô- ra thô- vào, vç- hôi cüng 


TRADUCTION 

3. — La femme métamorphosée en cochon 


Le nommé Dô-thiêu-Lôi, du pays de 
Ich-dô, se conduisait en bon fils à l’égard 
de sa mère qui était aveugle. Bien qu’il fût 
pauvre, il se préoccupait toujours de faire 
en sorte que sa mère eût à manger conve- 
nablement. 

Un jour qu’il avait un long voyage à 
faire, il acheta de la viande à l’avance, 
et la remit à sa femme en lui disant de la 
faire cuire à la saumure pour sa mère ; or, 
cette femme, rétive et désobéissante, ha- 
cha la viande et la fit cuire en la mélan- 
geant avec des scarabées et servit le tout à 
la mère. Mais l’odeur de ce mets était si 
repoussante que celle-ci ne put en manger 
et qu’elle le cacha attendant que son Bis 
revînt. A son retour, Thiêu-lôi lui de- 
manda si elle avait trouvé la viande à son 
goût. La mère, hochant la tête en signe 
de dénégation, prit la viande et la mon- 
tra à son Bis qui, à la vue des scarabées, 
entra dans une grande colère et se préci- 
pita dans l’appartement intérieur pour 
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không nôi, VÇ* tire minh ngôi dirôû chân 
giirôrng tùi ho. Thiêu lôi quât nat râng : 
ch ira di ngù côn dçri don sao ? Vçr làm 
thinh lâng l$ng, môt chçp Thiêu lôi d$y 
thâp dèn rçi coi : tbi vçr di dâu mât, thây 
cô môt con heo, cô bai chân mà là chân 
ngirô'i ta, môû biêt vçr hôa ra heo. Quan 
huy$n sô - tai hay dâng, bât dât con heo di 
bôn phia thành, de mà rân thiên hç. 

Chüyên giai buôn. 

(Paulus Côa, 2 e partie, p. 46). 


battre sa femme ; mais, comme il crai 
gnait que sa mère ne sût la chose, il re- 
nonça à son projet et monta sur le lit où 
il resta étendu, poussant soupir sur soupir, 
sans répondre aux questions de sa femme. 
Celle-ci, dépitée, s’assit au pied du lit, toute 
contrite et honteuse. « Pourquoi ne vas- 
tu pas te coucher, s’écria-t-il d’un ton me- 
naçant : attends-tu donc le bâton ? » Com- 
me la femme ne soufflait mot et se tenait 
coite, au bout d’un moment, Thiêu-lôi se 
lève, allume la lampe et regarde : sa fem- 
me avait disparu. Il ne trouva qu’un 
cochon qui, pour pattes, avait deux jam- 
bes d’homme et il comprit alors que sa 
femme avait été métamorphosée. Le sous- 
préfet de l'endroit ayant eu connaissance 
du fait fit conduire l’animal dans tous les 
quartiers de la ville pour l’édification des 
gens. 


THÈME 

4. — La ville de Hanoi 


La ville de Hanoi est plus grande et 
plus peuplée que celle de Saigon. Elle 
est à six jours de Saigon, à trois de Can- 
ton, à un de Haiphong. Elle renferme un 
grand nombre de temples et de pagodes 
et une église. La population en est pres- 
que exclusivement composée d 'Annamites. 
11 v a cependant quelques Chinois et des 
Indiens. Ceux-là y font le commerce de 
riz ; ceux-ci vendent des cotonnades. Les 
Annamites de cette ville exercent toutes 
sortes de métiers : il y a des fondeurs de 
cuivre, des forgerons, des incrusteurs, 
des laqueurs, des brodeurs, des charpen- 
tiers, des maçons, etc... On y voit peu 
de voitures, traînées par des chevaux. On 
se sert communément de véhicules appelés 
« pousse-pousse » par les Français et 
voitures à bras par les Annamites. Un 


TRADUCTION 

4. — Nôi vê thành pho Hâ nôi 

Thành phô Hà nôi thi nhérn ho-n và 
nhiéu ngirôri ho r n thành phô Sài gôn. Nhir 
Hà nôi câch Sài gôn sâu ngày, Quàng 
dông ba ngày, Hài phông môt ngày mà 
thôi. (J thành phô cô nhiéu dinh chùa vôd 
môt sfr nhà thôr; ngirôri ir thi gân tât cà là 
ngirôri An nam ; nhirng mà cüng cô môt it 
ngirôi khâch vôi Chà và. Nhirng ngirôri 
khàch thi hay buôn gço, ngirôri Chà và thi 
hay bân vài. Ngirôi An nam trong câc phô 
thi làm ra câc nghé: nào làlhç-duc nôi, 
thçr rèn, thçr kliàm, thçr son, thy thêu, 
thç* môc, thçr né, côn nhiéu thir thçr 
nira.... Không cô mây câi xe ngçra kéo ; 
thirôrng dùng bâng xe ngirôri Tây gçi là 
« pousse-pousse » mà ngirôri An nam gçi 


Digitized by ^.ooQle 



— 5 


grand nombre de femmes s’emploienl 
comme coolies. Assurément la population 
de Saigon est moins laborieuse que celle 
de Hanoi. 


là xe tay. Côn nhfrng rigirôù dàn bà tbl 
nhiéu ngirôi di làm phu thuê. Th$t 
nhîrng ngirôi Sài gôn không ch|u khô 
nhçc hay làm Iqng bàng ngirôi Hà n$i. 


Session de juillet 1890 


VERSION 

5. — T& bàm quan phù Kinh mon giri 
trinh quan l&n Tông doc Hai durcrng, 
vê riçc dânh kè cur&p tgi làng Phù liêt. 


Mm trinh quan Tông dôc, 

Buôi sôm hôm râm thâng này, toi nghe 
tin cô môt toân cirôp irôc mOt tram hai 
mirai dira, cô cà sûng và giào mâc, b 
trong rirng huyOn Bông triéu kéo xuông 
dânh làng Phù li$t vê d|a ph$n phù Kinh 
môn. 

Khi tôi dirçrc tin ây, lâp tire cho ngirôi 
di xin quan dôn VTnh d?o dem binh ciru 
vi$n. Gôn tôi lire thi dem nàm mirai tên 
linh (V phù và môt tram dân giong di tiêp 
ciru làng ây. Luc tôi vê quân dên dâu dja 
phàn làng Phù liêt, thi dâ thày dàng cirôp 
ây dang dânh vôi dân làng ; quân cirôp 
bân sûng luôn luôn, song dura vào dirçrc 
trong làng vi câc cira côngchâclâm, cirôp 
phâ dura diryc, nô môi dot vài ba cài léu 


TRADUCTION 

5. — Rapport du préfet de Kinh-môn à 
M. le Gouverneur de Hai-duong au 
sujet cFun engagement avec les pirates 
dans le village de Phù-li$t. 


Monsieur le Gouverneur, 

Le 15 de ce mois, j’ai été informé 
qu’une bande de pirates forte d’environ 
120 hommes armés de fusils et de lances, 
et venant des forêts de l’arrondissement 
de Dông-triéu, se portait sur le village de 
Phu-liêt, dépendant du territoire de la 
préfecture de Kinh-môn, pour l’attaquer. 

A cette nouvelle, je dépêchai immé- 
diatement auelqu’un pour prier le chef du 
poste de Vinh-dao d’aller à la tête de 
ses hommes, au secours de ce village. De 
mon côté, je partis avec cinquante gardes 
de la préfecture et cent volontaires pour 
secourir aussi le village. Lorsque j’ar- 
rivai avec mes troupes à l’entrée du terri- 
toire, je vis la bande déjà aux prises avec 
les habitants. Les pirates faisaient un feu 
continu, mais ils n’avaient encore pu 
pénétrer dans le village, car les portes 
ae l’enceinte étaient fort solides et ils 
n’étaient pas encore parvenus à les forcer. 
Ils avaient seulement brûlé quelques 
cases en dehors du village et ils étaient 
toujours occupés à saper le mur d’en- 
ceinte. 
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û ngoài làng, và nô côn dang phâ nhirng 
tirông lüy xung quanh làng. 

Tire thi toi chia quân veri dân giong ra 
làm hai toàn là hiru, lai ra Ijnh cho mç>i 
ngirfri hêt sire mà dânh cirôp. Truyén roi, 
toi dem toân quàn là sân vào, bân mçt 
hiêp sûng, quân cirôp thây thê lien thâo 
lui ra, y muôn dânh trà Igi, song toân 
quân hiru toi lén vào sau lirngquân cirô-p ; 
roi bên tien h;)u quân tôi vây kin, bân 
sûng xôc vào. 

Pân trong làng thây thê, mû cong chay 
ra và niOmg reo râm lên. Quàn ciro-p thàt 
thê bj dijn chêt nhiéu, thê cqr lai không 
nôi kiêm dàng thâo chqiy. 

Quân dân duôi theo, bât dirige bày dira 
cà tircmg và quân, lây dirç-c sâu câi sûng 
khai phûc và bân chêt mirôi làm dira ; bên 
quân tôi bj dgn hai dira mà nhç. 

Nay tôi xin giài bày dira circrp và sâu 
câi sûng khai phûc da bât dirçrc trong 
tr$n ây de quan lô-n tra xir. 

Nay bàm. 


Je répartis immédiatement mes hommes 
et les volontaires en deux groupes, l’un 
de droite, l’autre de gauche, et je com- 
mandai à tous d’attaquer avec vigueur. 
Cet ordre, une fois donné, je chargeai à 
la tête du groupe de gauche et fis tirer 
un ieu de salve. Les pirates, voyant cela, 
se dégagèrent par un mouvement de 
retraite afin de riposter; mais le groupe 
de droite s’étant faufilé sur leurs derrières, 
mes hommes, les prenant ainsi en tête et 
en queue, les cernèrent étroitement et les 
chargèrent en faisant feu. 

Les habitants du village, à celte vue, 
ouvrent les portes de l’enceinte, s’élan- 
cent en poussant des cris de joie retentis- 
sants. Ayant perdu leur supériorité, les 
pirates tombent en grand nombre sous 
nos balles, et, n’étant pas de force à résis- 
ter, cherchent une issue pour s’enfuir 
et lâchent pied. 

Mes hommes et les gens du village 
leur ayant donné la chasse, firent pri- 
sonniers sept d’entre eux, tant chefs que 
simples pirates, leur prirent six fusils 
à tabatière et leur tuèrent quinze 
hommes. De notre côté, nous n’avons eu 
que deux hommes blessés et encore 
légèrement. 

J’ai, en conséquence, l’honneur de faire 
remettre entre vos mains les sept indivi- 
dus et les six fusils pris dans la rencontre, 
à fin de jugement. 

Tel est le rapport. 


THÈME 

6. — Le garde principal X..., à M. le 
Résident de France à Hanoi, au sujet 
d'une reconnaissance. 


Monsieur le Résident, 

J’ai l’honneur de vous faire connaître 
que, conformément à vos instructions, 


TRADUCTION 

6. — T& thây dçi X... bàm quan Công 
sic Hà nçi vê viêc di càn dât vê. 


Bàm quan công sir. 

Tôi xin bàm quan lém biêl cho râng : 
theo l|nh quan lôm, sângmôr mû hôm 
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je suis parti ce matin, au petit jour, avec 
un détachement de quinze hommes pour 
aller faire une reconnaissance du côté du 
village de Trang-liêt. A quatre cents 
mètres environ duditvillage, j’ai ren- 
contré un gardien de buffles qui m’a 
annoncé qu’une bande de pirates, comp- 
tant à peu près vingt-trois individus, 
dont deux cninois et vingt et un an- 
namites, tous armés de fusils, soit à 
tabatière, soit à capsule, avait traversé 
le fleuve vers le milieu de la 5 e veille et 
attaqué le hameau de Trang-âp. Je donnai 
l’ordre à mes hommes de se porter en 
toute hâte sur ce point. A peine entré, je 
pus constater qu’il y avait six maisons 
brûlées. Les habitants avaient réussi à 
s’emparer d’un pirate qu’ils remirent 
entre mes mains et que j’interrogeai. Il 
a nié être un rebelle. Quant à cette bande, 
les notables du village m’ont affirmé 
qu’elle se tenait ordinairement dans la 
forêt de Gia-Lâm. 

Tel est le rapport. 


nay, tôi dâ dem mirôï làm ngirdri linh di 
càn vé mqtn làng Tràng li$t. Câch làng ây 
chfrng bon tram thirôc, tôi gâp môt 
thâng cbân trâu nô bào tôi râng: cô 
môt toâu giijLC chCrng hai mirori ba dira, 
hai thâng khâch vdri hai mircri môt ngirôi 
An nam déu câm sung khai phuc ho$c 
sung hat kép, dô hà lue nfra canh nam lên 
dânh làng Tràng àp. Tôi sire cho quân di 
kip dèn làng ây. Khi vüra dên thi tôi thây 
sâu câi nhà dâ chây mât, mà dân làng ây 
dâ bât sông dirçrc môt thâng gi$c dem 
giao cho tôi ; tôi tra hôi thi nô chôi râng 
nô không phài là giÿc. Côn nlur toân nô 
thi câc kÿ myc làng ây dâ nôi quyêt vôi 
loi râng nô thirtrag hay dông rû*ng Gia 
lâm. 

Nay bàm. 


Session d’octobre 1890 


VERSION 

7. — Chuyèn cây dâu sông Khwcrng tw. 


Thùa xira cô môt ngirôi dàn bà, ô tàng 
Khirorag ty, huyôn Siêu loyi, phù Thuân 
thành, tinh Bâc ninh, không chông mà 
chira, sau de ra môt câi bçc nhu* hôn dâ, 
rôi thi xâu hà lâm, môi dem lên nrng bà 
vào 15 cây dâu. Bên sau mrô'c lyt, cây 
dâu dâ trôi vé sông Khircrng ty ây; bôn 


TRADUCTION 

7. — Le mûrier de la rivière de Khvrvnq- 
tir. 


Jadis, dans le canton de Khuong-tu, 
sous-préfecture de Siêu-Ioai, préfecture 
de Tnuân-thành, province de Bac-ninh, 
vivait une femme qui, n’ayant pas de mari, 
devint enceinte et finit par accoucher 
d’une masse semblable a un caillou. 
Toute confuse, elle l’emporta dans la forêt 
et la posa dans le creux d’un mûrier. Une 
inondation étant survenue dans la suite, le 
mûrier déraciné fut entraîné par le cou- 
rant dans la rivière de Khuong-tu. Les 
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làng dây kl mây tram ngirôn kéo lên không 
dirçrc. Roi ngirôâ dàn bà ây ra g iat ycin 
trông thày thê mdri nôi ràng ; co môt cây 
dàunhirthêmà càbôn làng không kéo lên 
dirçrc? Nhfrng ngirôà làng mcri nôi rang; 
thê thi bà cô tài thi bà kéo lên. Bà ày 
môi lây cài dài yêm ném vào cây dàu mà 
nôi ràng: « cô pliai con mç thi vé dày vi'ri 
mç ». Thi tif nhiên cây dàu theo dài yêm 
mà trôi vào bô- véri bà ây. Làng môi lây 
làm sçr la, dem cira cây dàu ây ra tac 
làm bon tirçrng gç>i là Phàp vân, Phàp- 
vu, Phàp loi , Phàp diçn , thô dên 
bây giô. 


habitants des quatre villages situés aux 
alentours essayèrent de le tirer à terre, 
mais sans succès. Cette femme étant ve- 
nue laver son couvre-sein, se mit à dire 
en voyant cela: « Comment ! il ne s’agit 
que d’un simple mûrier et les gens de 
quatre villages ne peuvent venirà boutdele 
retirer de l’eau ? » Eh bien ! vous qui êtes 
si habile, lui répondirent-ils, retirez-le. 
Prenant alors les cordons de son couvre- 
sein, elle les lança sur le mûrier en disant: 
« Si tu es mon fils, reviens auprès de ta 
mère. » Et, spontanément, le mûrier, se 
laissant remorquer par les cordons du 
couvre-sein, vint s’échouer sur la rive, 
auprès de la femme. Les villages trouvant 
la chose miraculeuse, scièrent le mûrier 
pour en faire quatre statues, auxquelles 
ils donnèrent le nom de: Génie des nues; 
Génie de la pluie ; Génie du tonnerre ; 
Génie de la foudre. Actuellement on adore 
encore ces génies et ils manifestent tou- 
jours leur puissance par des miracles. 


THÈME 

8. — Renseignement sur la piraterie. 


Aujourd’hui, à huit heures du matin, 
l’adjoint au maire du hameau de Quang- 
nghi est venu m’informerque.dansla nuit 
d’hier, à peu près à la moitié de la pre- 
mière veille, une bande d’environ cent 
cinquante hommes, munis d’armes à feu 
etd’autres armes, venant du territoire du 
village de Thuong-lôc, a fait irruption 
dans ce hameau, après avoir pratique une 
trouée dans l’enceinli. Ils ont incendié 
plusieurs maisons après les avoir pillées 
et se sont retirés dans la campagne. L’ad- 
joint, à la tête de quelques habitants, leur 
a néanmoins résisté ; plusieurs pirates ont 
été tués à coups de sabre ou de lance, et 
quinze autres ont été blessés. L’adjoint 


TRADUCTION 

8. — Bào vé viêc cir&p 


Ilôi tain giô 1 sang ngày hôm nay, tèn 
phô lÿ thon Quàng nghî, dên bào vôi loi 
râng : clurngmVa canhmçtdêm hômqua, 
cô mç*t toân cu'ôqi, dô mçt tram nam 
mirai dira, cô dû siing ông và khi giôi, (V 
d|a phàn làngThirçmg lçc kéo l«>i, câtcho 
lüy giàu vào thon ây, cirô’p phâ nam sâu 
nhà, l;)i dôt chây nira, roi nôkéo rangoài 
dông. Tèn phô lÿ dem mây tèn dàn chông 
nhau vô'i cliung nô, dàm chém chêt dirçrc 
nam sâu dira cirôp và dânh bj thircrng 
dirçrc mirôi làm dû'a ; phô lÿ chém dirçrc 
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au maire a réussi à couper la tête d’un 
de leurs chefs ; quant aux habitants du 
hameau, un grand nombre ont été plus ou 
moins grièvement blessés, mais heureu- 
sement il n’y a eu personne de tué. 


dâu m$t thâng tirô'ng. Côn nhir nhfrng 
ngtriri dàn trong thon phài dàu cüng nhieu , 
kè niing ngirô-i nliç, mà cüng may không 
phài tên nào chêt sot. 


Session de janvier 1891 


VERSION 

9. — T& khiêu oan cho chông 


Bàm lay quan lcrn, 

Tên toi là Nguyen thi Ne, àr làng Van 
phüc, huyên VTnh thuûn, xin quan lô-n soi 
xét vi$c ni y cho chông toi tên là Pham van 
BÔ ; xira nay là ngirôâ hién lành, không làm 
viêc chira thuôc dqm và sûng bao giô\ Vi cô 
ngirôi b làng toi tên là Ngôn, khi trirérc 
cô hôi vay chông toi mirfti dông baie mà 
chông tôi không cho vay, cho nên tên 
Ngôn lày diéu ây làm thù, môâ di bào tên 
Y vôâ tên Xe râng : nhà tôi cô chira sûng 
và thuôc dan. Rên ngày hai mirai hai 
thâng môt, tên Y và tên Xe lai khâm soàt 
nhà tôi, mà tôi trông thây tên Ngôn tay 
câm m$t khàu sûngcü nâtvôi môtgôi dan, 
chay vào cho dông rom nhà tôi mà kèu 
lên râng : « tim dir^rc sûng và thuôc dan 
rôi! » Luc ây tên Y vôù lên Xe trôi chông 
tôi dem nôp dè giam. Nay cîing da bât tên 
Ngôn rôi, xin quan lôm tra hôi tên Ngôn 
mà tha cho chông tôi, câm on quan lôn 
van b$i, tràm lay quan lôn. 

Nay bàm 

Ngày hai mirai bon thâng chap nam 
Thành thâi thir ba. 


TRADUCTION 

9. — Requête d’une femme protestant de 
l’innocence de son mari. 


Grand Mandarin, 

Je m’appelle Nguyên-thi-Nê, domiciliée 
au village de Van-phuc, sous-prélecture 
de Vinh-thuân, et viens vous prier de 
vouloir bien examiner l’affaire suivante 
concernant mon mari, le nommé Pham- 
van-Dê, homme de mœurs paisibles et 
qui n’a jamais recélé ni munitions, ni 
armes à feu. Mais un individu de notre 
village, le nommé Ngôn, ayant voulu em- 
prunter dix piastres à mon mari, qui les 
lui refusa, en garda rancune, et alla dire 
aux nommés Y et Xe que nous recélions 
des munitions et un fusil. Le 22 du 
11 e -mois ces deux individus vinrent per- 
quisitionner chez nous et je vis Ngôn, un 
vieux fusil en mauvais état et un paquet 
de cartouches à la main, entrer vivement 
dans un endroit où se trouvait un tas de 
paille nous appartenant et s’écrier: « J’ai 
trouvé le fusil et les cartouches ! «Alors 
Y et Xe garrottèrent mon mari et allèrent 
le livrer aux autorités pour le faire mettre 
en prison. A présent Ngôn étant arrêté 
aussi, je vous prie, Grand Mandarin, de 
vouloir bien l’interroger et faire mettre 
mon mari en liberté, ce dont je vous 
aurai une reconnaissance infinie. Je vous 
salue cent fois. 

Tel est l’objet de ma requête. 

Le 24 du 12 e mois de la 3 e année de 
Thành-lhâi. 
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THÈME 

10. — Rapport du chef du 3 e quartier de 
la ville de Hanoi à U. le Sous-préfet 
de Tho-xuong , concernant un incendie. 

Monsieur le Sous-préfet, 

Le 12 de ce mois, à deux heures de 
l’après-midi, je me trouvais chez moi; 
lorsque tout à coup, j’entendis crier au 
feu et j’appris qu’un incendie venait 
d’éclater daus la rue des Cercueils, qui 
fait partie de mon quartier. 

Je me hâtai de réunir des hommes mu- 
nis de seaux et d’ustensiles propres à 
combattre le feu et je les emmenai promp- 
tement sur le lieu du sinistre. Arrivé là, 
je constatai que trois maisons étaient en- 
tièrement brûlées et que le feu avait gagné 
les maisons voisines. Les propriétaires dé- 
ménageaient leur mobilier, et couraient 
en tumulte. Je fis apporter de l’eau mais 
le fleuve étant éloigné et l’eau très basse, 
on ne put lutter efficacement contre l’in- 
cendie qui s’étendait toujours, d’autant 
plus que l’on n’avait qu’une seule pompe. 

Sur les lieux se trouvaient le Résident 
de la ville et le Résident de la province, le 
Gouverneur, etc..., ainsi que des officiers 
et soldats qui travaillaient avec ardeur 
à éteindre le feu. D’après les informations 
que j'ai prises, le feu a commencé chez 
la nommée Tinh, demeurant au coin de la 
rue des Radeaux, à la jonction avec la rue 
des Cercueils, pendant qu’elle faisait une 
friture de poissons. 

Vingt et une voitures appartenant au 
chinois Cam-ly-Tai ont été brûlées ; six 
maisons en bnques, cinquante cases ont 
été détruites par l’incendie. Un bonze, 
deux vieilles femmes et deux enfants ont 
péri dans les flammes. 


TRADUCTION 

10. — Thiên h§ h$ thûr ba , cô t& bâm 
quan huyÇn Thç xurorng vê viçc bào hoa 

lai. 


Bâm trinh quan huyèn, 

Ngày mirôi hai thâng này, lûc hai giû 
chiéu tôi dirang b nhà, bât thinh linh 
thây kêu lên : chây ! chây ! nghe nôi môi 
phât hèa b phô hàng xu thu$c vé h$ loi. 

Tôi vôi vàng hçp nhîrng dân phu lai, 
dâ câm gdu môi nhîrng dô ciru hèa ; tôi 
quàn dem câc ngirôi mau dên dày. Khi 
tôi nai thi da chây ba cài nhà roi, mà 
ngçn lira lân sang lâng riéng, nhîrng 
ngirôi chu nhà dç»n dçp dô dac ra mà 
chay ôn ào. Tôi sire lây ninVc tirôi, nhîrng 
vi sông thi xa mà cüng can, cho nên 
không thê mà djch lai vôi thê lira dirgc, 
mà lüra cir lân mai, huông chi cbi cô môt 
câi ông thyt mà thôi. 

b noi ây cô quan Dôc lÿ, quan Công 
sir, quan Tqng dôc, vôi lai quân quan 
nhiéu lâm, hêt sire ciru giüp de dirçrc 
râp tât di. Sau tôi tra hôi ra thi khèi sy 
chây tai nhà con th( Tjnh, b phô hàng 
Bè, là ch5 giâp gôc phô hàng Xü, lûc nô 
diroTig rân câ. 

Hi$u khâch Kim lçi Thâi mât bai miro-i 
môt câi xe; lai cô sâu câi nhà gach, nâm 
mirai câi nhà lâ, hai bà lâo già, hai dira 
trè con vôi lai môt ông su* cüng phii 
tbiêu cà. 
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Session d’août 1891 


VERSION 

11. — Chitn hong. 


TRADUCTION 
11. — L'oie sauvage 


Bât Thiên tân cô môt ngirô-i dành bây 
dàng môt con chim hông, con chim trông 
bay theo cho tôi nhà, bay lên dâp xuông 
kêu la toi ngày rôi mô-i bay di. Sângngày 
ngirôd dânh bây dây sôm di ra ngoài 
dông thi thây con chim trông bay tôi rôi, 
và kêu và bay theo dâu môt bên chân, 
ngirôi ây lien chyp và bât nô luôn. Chàng 
dè con chim nghiêng co mfra ra nira thoi 
vàng, ngirôd dânh bây hôi y, nôi trong 
minh râng; thê nô dem vàng chuôc vç \ 
bèn thà con chim mai. Hai con chim bôi 
hôi, chàng khâc nô*a mirng nù-a sçr, rôi 
dem nhau bay mât. Ngu'ô'i dânh bây cân 
vàng dirçrc hai lirçmg sâu cô dir. Ay chim 
muông biêt gi, mà cô tinh vôi nhau 
nhu-ôiig ây, cô phài trong vi$c tüf biêt 
sanh ly, ngirôi ta cîing vây chàng? 

Chüy$n giai buôn 

(Paulus Côa, 2* partie, p. 26). 


THÈME 

12. — Faiseurs de projets 


Trois enfants s’amusaient ensemble : 
« Quand je serai grand, dit l’un d’eux, 


Dans le pays de Thiên-tân, un homme 
avait pris au piège une oie sauvage ; le 
mâle le suivit jusqu’à la maison, tantôt 
s’élevant, tantôt s’abattant, et ne s’envola 
que le soir après avoir poussé des cris 
toute la journée. Le lendemain, s’étant 
levé de bonne heure pour aller dans la 
campagne, le tendeur de pièges vit arriver 
le mâle qui, criant et voletant* se mit à 
le suivre et se posa à ses pieds ; l’homme 
lui mit la main dessus et s’en empara 
aussi. Mais voici que l’oiseau, penchant 
le cou, vomit une demie barre d’or ; l’oise- 
leur, comprenant l’intention et se disant 
que sans doute l’oiseau lui apportait la 
rançon de sa femelle, il la mit en liberté. 
Les oiseaux, tout d’abord troublés et in- 
quiets, et comme partagés entre la crainte 
et la joie, finirent par prendre leur vol 
ensemble et disparurent. L’oiseleur, après 
avoir pesé l’or, trouva qu’il y en avait 
deux onces et six centièmes. Ainsi donc 
des oiseaux, c’est-à-dire des bêtes privées 
de toute raison, ont cependant témoigné 
l’un pour l’autre d’un attachement aussi 
remarquable. En est-il toujours de même 
pour les hommes, lorsque l’absence ou 
la mort viennent à les- séparer? 


TRADUCTION 

12. — Chuyçn ba thâng tri con tinh viçc 
làm vé sau. 


Cô ba dira con trè dùa vôi nhau, môt 
dira nôi; «be tao nhôm thi tao làm lÿ 


Digitized by ^.ooQle 



- 12 - 


je veux être maire. — Moi, dit le se- 
cond, je ferai des rizières. — Tout cela 
donne trop de peine, dit le troisième ; moi, 
j’élèverai des canards. — Et avec quoi 
les nourriras-tu? dit le second. — Je 
ne m’en occuperai pas, répondit l’éleveur 
de canards. Je les chasserai dans les ri- 
zières voisines, et quand il seront grands, 
je les vendrai. — Ah ! tu feras manger 
mon riz à tes canards ! » dit le futur cul- 
tivateur, en lui sautant dessus. Les auto- 
rités accoururent au tapage. < Où sont 
tes rizières? » dit-on au premier. Il ré- 
pondit qu’il n’en avait pas. « Où sont tes 
canards? » demanda-t-on au second. 11 
n’en avait pas davantage. On leur admi- 
nistra quelques coups de verge pour 
avoir dérangé les gens, et on rit de leur 
dispute. 

Landes. Excursions et Reconnaissances. 

(Contes et Légendes annamites) 


tnring. » Bi!ra thir hai nôi : « Nhir tao thl 
se làm ruông giông lùa. Bitai thir ba nôi : 
« Nhîrng viôc ày phài khô nhpc lâm ; nhir 
tao thi chi nuôi v|t. » Thâng thir hai hôi 
ràng: « The thi mây lày gi mà nuôi vit? 
Thâng tinh nuôi vjt nôi râng : «Tao không 
lo dèn viôc ây. Hê dên sâng soin thi tao 
duôi nô ra câc ruông bên canh ; khi nô 
nhôm thi bân di. — Cài thâng dinh làm 
ruông boi râng. « À ! thê mày ebo nô an 
lùa cùa tao tr? » — Vira hôi vira xông vào 
mà dânh. Làng xôm nghe thây om thôm, 
thi cô ngiriri ra hôi. Hoi thâng kia râng: 
« Chir ruông mây ir dàu? » Nô thira 
không cô. Hôi thâng nây râng : « nào vjt 
mày ür dàu? nô cüng thira không cô. — 
Tai thê môi cho chùng nô môt me dôn, vi 
làm bân cho ngirôi ta, và lai cüng bât 
cirdri viôc chùng nô chanh nhau. 


Session de 


VERSION 

13. — Chuyçn con trâu bay 


Cô môt ngirô'i nhà quê mua dirpc môt 
con tràu mirôn hai dông bqic dem vé cây 
ruông khôe lâm. 

Cô môt dêm hôm kia, ngiriri ây nâm 
chiêm bao thây con tràu mç>c hai cài cânh 
mà bay di mât. Lùc ngiriri ày thirc dây, 
lây làm diêm xàu, nghï râng : « ta không 
bân con trâu này di roi cüng mât. » Bên 
sâng ngày mai, dem ra chçr bân rè cho 
ngiririta, dirçrc sâu dông bgic, mihrig lâm, 


janvier 1892 


TRADUCTION 
13. — Le buffle qui vole. 


Un paysan avant acheté un bulflepour 
la somme de douze piastres, le ramena 
chez lui, et l’employa au labour où il dé- 
ployait la plus grande vigueur. Une nuit 
notre homme vit en songe le buffle, au- 
quel des ailes avaient poussé, prendre 
son vol et disparaître. A son réveil, con- 
sidérant ce rêve comme un mauvais pré- 
sage, il se dit en lui-même : « Si je ne me 
défais pas de ce buffle, de toutes façons, 
je finirai par le perdre. » Le lendemain 
matin, il leconduisit au marché et le céda 
à quelqu’un pour la somme de six piastres 
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v$i vàng bu$c vào dâu thât lirng mà 
vé. 

Bi dên nù*a dàng, thây môt con chim 
nhérn lâm, dircmg dirng mà an thjt con 
chu$t chêt ; ngirüri ày lai gân xem mà con 
chim cüng dan ngirôi không bay. Ngu-ûi ây 
m<!ri vô lây con chim ây, bèn lây câi thât 
lirng buOc vào hai chân con chim ây mà 
di vé. Bi dirçrc môt lât, con chim ây 
vùng vSy mo vào tay ngiriri ây dau quâ, 
ngirô-i ây buông con chim ây ra, thi con 
chim ây mang câ câi thât lirng bu$c bac 
ây mà bay di lên trên giôi mât. 

Ngirôâ ây vé dên nhà môi nghî ra râng : 
« minh nâm chim bao thây con trâu bay, 
dâ dem bân di dirçrc sâu dông bac tirômg 
da là châc réi, ai côn ngû râng : lai mât, 
là tai minh tham bât con chim ày hôa ra 
thê. » 

Chéon, Court d'Annamite. (Texte u« 4.) 


que, tout joyeux, il se hâta d’attacher à 
un bout de sa ceinture, puis il s’en re- 
tourna. 

A moitié chemin, il vit un oiseau énor- 
me, qui, debout, était occupé à dévorer 
un rat mort. Il s’approcha pour mieux 
voir,' mais l’oiseau, nullement farouche, 
ne s’envola pas. Le paysan s’en saisit et, 
à l’aide de sa ceinture, il lui lia les pattes 
et se remit en route. Lorsqu’il eut mar- 
ché pendant un moment, l’oiseau, se 
démenant brusquement, lui donna sur la 
main un si violent coup de bec que la 
douleur lui fit lâcher prise. Puis empor- 
tant avec lui la ceinture qui renfermait 
l’argent, l’oiseau s’enleva dans les airs et 
disparu'.. 

De retour au logis notre homme fit cette 
réflexion: « Ayant dans un songe vu s’en- 
voler mon buffle, je m’en étais défait pour 
une somme de six piastres ; j’étais sûr de 
mon affaire et j’étais loin de soupçonner, 
après cela, que cette somme dût se perdre ; 
c est uniquement parce que j’ai voulu, par 
convoitise, m’emparer de cet oiseau, qu’il 
en est arrivé ainsi. » 


THÈME 

14. — A propos du villaqe de Thuii- 
chuong. 


Dans le huvên de Tho-xuong, phu de 
Hoài-duc, à deux heures de marche de 
Hanoi, se trouve le village deThuy-chuong, 
dont les habitants se livrent exclusivement 
â la fabrication de l’alcool et à l’élevage 
de porcs. Cet alcool se fabrique avec le riz 
glulineux ; ce n’est point comme les vins 
d’Europe qui se font avec le raisin. Jour- 
nellement les hommes et les femmes trans- 
portent l’alcool et les porcs soit à la ville, 
soit dans les villages de la campagne pour 
les vendre. Quand aux vieilles femmes, 


TRADUCTION 

14. — Nôi vêchuyçn làng Ihuy churcrng 

Phù Hoài dire, huyên Thç xiromg, llnh 
Hà n$i di dô hai giû dông hé, thi dên 
làng Thyy chirang, mà làng ây chî làm 
nghé cât rirpu vô-i nghé nuôi Içrn mà thôi. 
Càt rirçru ihi làm bâng gao nêp, chir không 
phài nhir câc thir rirçru câc nirô-c bên 
Tây làm bâng quâ nho. Ctr ngày ngày thi 
nhû-ng ngirtri dûn ông vdri ngiréri dôn bà 
gânh rirçru khiêng lçrn ra thành phô Hà» 
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elles restent à la maison, et avec le marc, 
elles élèvent les porcs; ces animaux, qui 
acquièrent rapidement une forte taille et 
produisent des petits en grande quantité, 
sont, ou bien abattus pour l'alimentation 
ou bien portés sur les marchés pour y être 
vendus. Quant aux habitants qui ne font 
pas d’élevage, ils vendent leur marc à 
d’autres qui l’utilisent pour engraisser 
les porcs. 

La fabrication de l’alcool et l’élevage 
des porcs sont chose ordinaire au Tonkin. 
Mais il y a une particularité qui distingue 
ce village de tous ceux de ce pays : la mai- 
son commune et la pagode seules sont cou- 
vertes de tuiles et construites en briques, 
tandis que les habitations des particuliers 
sont toutes construites en terre et cou- 
vertes de chaume ou de feuilles. Même les 

Î ;ens qui ontde l’argent de trop ne peuvent 
aire de maisons en briques. C’est que la 
nature du sol est telle que, quand un in- 
dividu fait sa maison en briques, le vil- 
lage ressent des tremblements de terre ou 
bien est ravagé par l’incendie, ou pillé par 
les pirates, et cet individu voit sa fortune 
dépérir, sa famille tomber malade ou 
essuyer toutes sortes de maux, si bien qu’il 
est obligé de démolir sa maison pour que 
la tranquillité revienne. 

Chéon, Court £ Annamite, Leçon IV. 


n$i véri câc làng nhà quê mà bân. Côn 
nhirng càc bà già b nhà thi lây cài bâ 
nryu ây, mà nuôi lçrn ; thi nhirng con 
lçrn ây dirçrc mau nhôm lâm, mà né 
l?i sinh sàn ra nhiéu lçrn con ; ho$c là mè 
th(t mà an, hoâcdem di càc chçrmà bân. 
Côn nhirng ngirtri nào mà không nuôi lçrn 
thi dem câi ba rirçru ây bân cho ngirôri 
khâc nuôi lçrn. 

Nhirng vi$c càt ru-çru cùng nuôi lçm 
thi trong xir Bâc kÿ cüng là sy thirông. 
Côn môt sy 1? fldàng ây là khâc trong xù* 
Bâc kÿ : nhir nhirng dinh chùa thi Içrp 
bâng ngôi ; côn nhirng nhà thirông dân 
b, déu phài làm bâng lâ câ, côn tirômg 
xung quanh thi xây bâng dât. Dâu ai b 
trong làng cô thira tién cung không làm 
nhà ggich dirçrc, bô-i vi câi dât làng ây 
thê này : hS ai mà làm nhà bângg^ch thi 
làng ây phài dông, cô khi phài châycô khi 
phài an cirôp cirôp làng, mà nhà ây cung 
phài tai hgd sinh ra sy dau ôm cùng 
mçii sy chàng lành thi phài dcr câi nhà 
ggich ây di môi dirçrc yên. 


Session de juillet 1892 


VERSION 

15. — ChuyÇn turçmg dât 


Tlnh Quàng yên, huyOn Yên himg, 
làng Phù xâ, cô môt ngirôi tên là Ma van 
Trung, lây vçr ngirôi làng tên là Viro'ng 


TRADUCTION 
15. — La statue d’argile 


Dans le village de Bui-xa, sous-préfec- 
ture de Yên-hung, province de Quang- 
yên, vivait un nommé Ma-van-Trung, 
marié à une nommée Vuong-thi-Hâu, du 
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th| Hâu ô vôi nhau dirçrc mây nam , chira 
cô con câi gi, mà ngirôi chông dau 
bônh phài chèt. Ngirôi vçr vé nhà minh, 
tr vôi cha mç, cha mç thirong con gai gôa 
sôm, chira cô con câi, thirông khuyên 
lây chông khâc mà ngirôi dàn bà không 
nghe cir gifr tiêt thô chông. 

Môt ngày môi mirçrn thçr tirçrng tô môt 
tirçrng chông bâng dât dè dêm ngày 
phyng th<y, nhir là thùa sông. 

Bêm hôm kia tirçrng dât hign ra môt 
ngirôi dàn ông vào trong màn, ngirôi 
dàn bà sç r hâi mà kêu lên râng; c Ma ! ». 
Tirçrng dât nôi râng : « không, tao là chông 
mày ; vi tao vô phuc cho nén phài cbêt 
sôm mà không cô con ; bây giô tr dirôi 
âm phu thây minh là ngirôi giîr tiêt, môi 
cho ta biôn lên dè àn ô vôi mày cho cô 
con. Tô dây hai vçr chông àn ô nhir 
thirông. Trong ba thâng ngirôi dàn bà 
thây trong minh kbàc, biêt là cô mang, 
mà byng thi môt ngày môt nhôn lén. Sau 
du ngày du thâng thi sinh ra dirçrc môt 
dira con giai y nhir mât chông ngày trirôc. 
Ô 1 trong làng cô dira hiém thù môi lên 
câo vôi quan huy$n râng: ngirôi dàn bà 
ây chürà hoang, quan huyôn môi cho linh 
vô bât ngirôi dàn bà ày mà dem cà dira 
con giai lên nfra. 

Quan huyôn phân hôi thi cungcir thçrc 
mà thira; quan huyôn môi day: « cô phài 
là con ngirôi thi dem ra nâng cô bông, nèu 
mà con ma thi không cô bông ». Luc ây 


même village. Depuis plusieurs années 
qu’ils étaient en ménage, ils n’avaient pas 
encore d’enfants, lorsque le mari vint à 
tomber malade et mourut. La femme s’en 
retourna chez ses parents qui, la plai- 
gnant de la voir veuve de si bonne heure 
et sans enfants, l’engageaient à se rema- 
rier, mais elle demeurait sourde à leurs 
sollicitations, et, respectant son veuvage, 
elle resta Adèle à la mémoire et au culte 
de son mari. 

Un certain jour, elle fit mouler par un 
sculpteur une statue d’argile représentant 
le défunt, afin de lui rendre, jour et nuit, 
les mêmes devoirs que de son vivant. 

Une nuit, la statue d’argile lui apparut 
sous la forme d’un homme et s’introdui- 
sit à l’intérieur de la moustiquaire. Ef- 
frayée, la femme s’écria : c Un revenant] ». 
— « Non », lui dit la statue, c je suis ton 
mari. Voué au malheur, j’ai dû mourir 
prématurément sans laisser de postérité ; 
mais le roi des Enfers te voyant observer 
strictement le veuvage, m’a permis de 
t’apparaître et de cohabiter avec toi pour 
que tu aies un enfant ». Dès lors ils vé- 
curent ensemble comme ils le faisaient 
d’ordinaire. Au bout de trois mois, cons- 
tatant certain changement en elle-même, 
la femme reconnut qu’elle était enceinte 
et sa grossesse devint chaque jour de plus 
en plus apparente. Lorsque le temps fut 
révolu, elle donna le jour à un garçon, 
dont les traits ressemblaient à ceux de 
son défunt époux. Certaines gens qui lui 
en voulaient allèrent la dénoncer au sous- 
préfet comme ayant conçu à la suite d’in- 
conduite; le mandarin envoya des agents 
qui arrêtèrent la femme et emmenèrent 
aussi l’enfant avec elle. 

Aux questions qu’il lui posa, elle ré- 
pondit en racontant la vérité. « Si c’est 
le Als d’un homme, prononça-t-il, et 
qu’on l’expose à la lumière du jour, il 
projettera une ombre ; si c’est d’un esprit, 
il men donnera pas ». On conduisit l’en- 
fant au soleil, et comme effectivement il 
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dem ra ngoài nâng, Ibi không cô bông 
thifc. Quan huyôn miri chuyén lha cho vé. 
Tir dày không cô ai dâm chè cirôi nira. 


n’avait pas d’ombre, le sous-préfet or- 
donna de mettre les deux prisonniers en 
liberté. A dater de ce moment, per- 
sonne n’osa plus critiquer la mère. 


THÈME 

16. — Le Tonkin 


Le Tonkin est borné au Nord par la 
Chine ; à l’Est par la mer de Chine ; au 
Sud par le Thanh-hoa ; à l’Ouest par le 
Siam et le Cambodge. Il est arrosé 
par deux grands fleuves : le fleuve Rouge 
et le Thai-binh. Le fleuve Rouge, plus 
grand que le Thai-binh, subit chaque 
année, au sixième mois, une forte crue. 
A ce moment- là il a une largeur de plus 
de mille huit cents mètres, en face de 
Hanoi. Le Tonkin comprend plus de 
vingt provinces dont cinq grandes. La 
province de Hanoi est située à peu près 
au centre. Pour se rendre de Hanoi à 
Bac-ninh, il faut six heures à pied et 
environ deux heures en voiture. Pour 
aller à Nam-dinh, à Hai-doung, à Son- 
tây, on prend ordinairement le bateau à 
vapeur, qui est bien plus rapide que la 
jonque. 

Le Tonkin est plus peuplé que l’Annam 
proprement dit. C’est un pays très indus- 
trieux. Les provinces de Quang-yên, Luc- 
nam et Hung-hoa renferment des mines 
de charbon ; celle de Lao-kay a des 
mines d’étain. 

De tous les animaux sauvages, le tigre 
est le plus redoutable. Il dévore des porcs 
et parfois même l’homme. On compte 
deux espèces d’ours, qui sont bien moins 
féroces que le tigre. Celui que les Euro- 
péens appellent ours à miel et que les 
Annamites nomment l’ours porc, se 
nourrit principalement de miel : il est à 


TRADUCTION 
16. — Nôi vé xw Bac ky 

Xir Bâc kÿ pluro-ng Dde giàp tàu ; 
phiromg Dông giàp bè dông hài ; phmrng 
Nam giàp Thanh hôa ; phircmg Tày giàp 
nirô-c Xiêm và Cao man. Xir ây cô bai câi 
sông nhô-n chày ra khâp cà moi ncri là 
sông Nhî hà, sông Thâi binh ; mà sông 
Nhî hà thi to han sông Thâi binh, cir nàm 
nào dên thâng sàu thirimg vàn nôi nirô-c 
to lên. Liic ày ngay thành phô Hà nôi, do 
bé ngang sông ây diryc môt nghin tara 
tram tlnrôc tày. Trong xir chia ra dç hai 
miro-i mây tinh, nam tînh là nhôm, mà 
Hà nôi b tai vé chinh gifra, nhir Hà 
nôi sang Bâc ninh di bô hêt sàu giir dông 
hô, màdi xechl hêt hai giô-mà thôi. Dên 
nhir xuông Nam djnh, Hài diro-ng, lên 
Son tày thi thirômg di tàu hôa thi nhanh 
ho-n là thuyén An nam. 

Sô ngirôi b cüngnhiéu ho-n dàng trong 
và lyi siéng nâng hay làm lyng lâm. Nhir 
trong tînh Quàng yên, Lyc nam và Hirug 
hôa thi cô mô than, tinh Lao kay thi cô 
mô thiêc. 

Câc giông thû vât trên rirng thi cçp là 
dîr lyn mà dàng sçr hai nhât. Nô hay an 
thjt lyn, vôi cô khi àn cà th|t ngirô-i. Hai 
thir gâu nhimg dir âc không bâng cç>p ; 
câi giông gâu ngirô-i tây gçi là gâu mât, 
ngirô-i An nam gyi là gâu lyn thi nô hay 
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peu près de la taille d’un gros chien. Les 
singes sont très nombreux, on en compte 
trois espèces. Le cheval du Tonkin est 
plus petit que celui d’Europe; il sert 
surtout pour la selle. C’est le buffle qui 
sert pour le labour des rizières ; car cet 
animal se plaît à être dans l’eau. 

En fait de fruits comestibles, tous les 
Européens connaissent la banane, la noix 
d’arec, l’orange, la jaque, le coco. 

Les Tonkinois sont avant tout agri- 
culteurs, pêcheurs ; néanmoins ils exer- 
cent aussi d'autres métiers tels que ceux 
d’incrusteurs, de briquetiers, de sculp- 
teurs, de laqueurs, de tisserands, etc. 


an mât mà to bâng con chô nhô’n, côn 
khi thi nhiêu lâm, mà cô ba thir. Con 
ngifa Bâc kÿ nho kém ngya Tây ; ngirôi 
la hay dùng dè ciroi. Chir nhir cây ru$ng 
thi cây bàng trâu, tai loài ày ira b dircri 
nirô-c. 

Nhû’ng.quà an mà ngirôd Tây ai cîrng 
biêt là quà chuôi, quà eau, quà cam, 
quà mit, quà dira. 

Ngiriri Bâc kÿ tnrôc hêl hay làm 
ruOng, dânh câ, song cung làm câc nghê 
nghiêp khâc nira : là thçr khàm, thçr nung 
gach, thçr cham, thçr d<$t vài vôi côn 
nhiéu nghé khâc nira. 


Session de janvier 1893 


VERSION 

17. — Ckuyên ông Trân Thwômg 


Ong Trân Thirirng ngiriri tr làng Hogch 
Traich, d5 Tien sï khoa giâp thin nam 
Iloàng dinh, linh ông ày là ngiriri thanh 
liêm ngay thâng. Ngàyxira làm quanhièn 
sât tinh Nghê an,.(Aiêa sât cüng nhir là 
An sât bày giir), (T xir ây cô môl ngiriri 
c<ju vua, cây ininh là cô thân thè, không 
cô sçf ai, vân thirirng thirirng làm nhirng 
viêc l5i phép. Nhiêu ngiriri phài khô sô 
làm do'n kiên ngu'iri câu vua da nhiêu lâm, 
mà câc quan hiên sât trircrc tâm thirirng 
không làm gi nèi. 

Tir khi ông Trân Thirirng dèn làm hiên 


TRADUCTION 
17. — M. Trân-thuong. 


M. Trân-thuong, du village de Hoach- 
trach, reçu docteur en l’année Giâp-lhln, 
du chiffre de lloàng-dinh, était un nomme 
intègre et droit. Il fut d’abord hiên-sât, 
c’est-à-dire lieutenant criminel, au Nghê- 
an (on dirait aujourd’hui an sat). Dans 
cette province, se trouvait un oncle du 
roi, qui, fort de son crédit, ne craignait 

S ersonne et violait constamment les lois, 
fn grand nombre de personnes, victimes 
de ses agissements, avaient adressé des 
plaintes contre lui, mais tous les prédé- 
cesseurs de M. Trân-thuong n’avaient ja- 
mais rien pu faire. 

Dés que M. Trân-thuong eut pris pos- 
session de ses fonctions, l’oncle du roi 
redoubla de violences et les plaintes né 
firent qu’augmenter. 

2 
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sât, ngirfri câu vua hung tçrn môt ngày 
môt ho-n, I 91 càng nhiêu ngirfri dên 
thira. 

ông Trân Thirfrng nhân khi vâng sai 
ngirfri bât vê iây roi dânh chêt, roi dàng 
ngirfri c$u vua nghe tin ây dên vây nhà 
ông Trân Thirfrng mà bâo thù, ông ày 
xuông thuyén trôn di dên kinli dô, vào 
];jy vua, roi bô mû ra mà tâu râng : « toi 
làm hiên sât dè gifr phép Triéu dinh, mà 
ngirôi câu Hoàng Thirçrng m?n phép làm 
bây, tôi môt lue quâ giân ; không may 
dânh chêt, bày gifr xin vé chju tôi vfri 
nhà vua. » 

Vua hèi ra biêt vi$c là thê, bèn ban tfr 
dijt râng : « d$t quan dè mà vi dàn, thiôt 
là xirng câi dure minh, nay trâm xél lên 
hiên sât hay trfr dirp-c h?i cho dân, thfri 
cô tôi gi ». 

ông Trân Thirfrng l^y ta lui ra, lqJ vé 
làm quan. Tir khi ây kè cirfrng b?o sçr 
phqc, trong h?t dtrçrc yên. 


Profitant du moment où cet homme 
se trouvait seul, M. Trân-thuong le fit 
amener et lè fit périr sous le rotin ; mais 
ensuite, les partisans de l’oncle du roi 
ayant appris l’événement, vinrent cerner 
la maison de M. Trân-thuong pour venger 
leur maître. Le mandarin s'enfuit dans 
une barque et se rendit à la capitale. Il alla 
se jeter aux pieds du roi, puis, ôtant son 
bonnet, il lui dit: « Sire, j’ai été nommé 
juge et chargé de faire respecter les lois; 
mais un des oncles de Votre Majesté vio- 
lant ces mêmes lois, a commis toutes 
sortes de désordres. Dans l’excès de ma 
colère, je l’ai, par malheur, lait mourir 
sous les coups ; je me présente donc au- 
jourd’hui pour subir le châtiment. » 

Le roi l’ayant questionné et ayant ap- 
pris comment la chose s’élait passée, 
rendit l’arrêt suivant : « Les mandarins 
sont nommés pour veiller aux intérêts de 
la population; c’est en agissant ainsi 
qu’iisse rendent dignes de leur emploi; 
je constate que ce mandarin a réussi, en 
la circonstance, à délivrer les populations 
d’un grand mal; en quoi est-il donc 
coupable? » 

M. Trân-thuong s’étant prosterné pour 
remercier le roi, se retira et retourna à 
son poste. Dès lors les puissants oppres- 
seurs, remplis de crainte, se montrèrent 
soumis et le pays jouit de la tranquillité. 


THÈME 

18. — Le Tonkin. 

De tous les pays du monde, le Tonkin 
est un des plus fertiles et des plus beaux; 
lorsqu’il sera pacifié, il est appelé à être 
un des plus prospères. Le climat est tem- 
péré et,dansles plaines du Delta, la glace 
et la neige sont inconnues. Les artisans 
et ouvriers sont habiles et très indus - 


TRADUCTION 
18. — Nôi vé xûr Bâc-ky 

Kè câc xir trong thiên ha, thi Bâc-kÿ 
cüng là môt xir sinh ra thô sàn nhiêu, 
và l$i tôt dçp; dên sau hè dirç-c yên, Ihi 
cüng th|nh virçrng. Khi gifri dieu hoà, 
nhfrng cho dông bâng, bâng vfri tuyêt, 
không thây bao gifr. Câc nghé thuyén thçr; 


Digitized by ^.ooQle 



- 19 - 


trieux ; mais la population est trop dense, 
aussi est-elle généralement pauvre. Ce 
magnifique pays est arrosé par plusieurs 
grands fleuves ou rivières ainsi que par 
un nombre incalculable de ruisseaux, 
auxquels il doit sa merveilleuse richesse. 
Ces cours d'eau sont sillonnés constam- 
ment de bateaux qui montent et qui 
descendent et sur les bords on rencontre 
de distance en distance des villes impor- 
tantes ou des villages populeux. La capi- 
tale du Tonkin s’appelle Hanoi; elle est 
située sur le fleuve Rouge, mais se trouve 
trop éloignée de la mer pour que les na- 
vires puissent s’y rendre. Elle renferme 
une population qui dépasse cent mille 
âmes. 

Le Delta est la région la plus fertile, la 
plus peuplée et la mieux cultivée. 


cô nghé khéo léo siêng nâng, côn sô 
ngirài dông lâm, cho nên thiràng thiràng 
phài nghèo. Xir dât ây là nhà vài ba câi 
sông nhàn vài câc sông nho vô sô, 
cl k\ y ra khâp eà, khièn cho dât xir ây sinh 
ra nliiéu câch d| thiràng. Câc khuc sông 
ngôi ây Ihi hâng cô tàu bè ngirçrc xuôi 
luôn, mà hai bén bà sông câch tCrng 
quâng mài lai thây cô thành phô nhàn 
cùng là nhîrng làng dông ngirài à. Thành 
phô (là nôi là kinh dô Bâc-kÿ, mà br tgi 
trèn bà sông Nhî hà, song câch bè xa 
quâ; cho nên tàu nhàn không lén dên 
tân ncri dirçrc. Sô ngirài thi hcrn mirài 
v^n. 

(T dirài Trung chàu là ch5 dât tôt, mà 
ngirài dông ho-n, lai dên nghé làm ruông 
giông giçt ky nhâl cà. 


Session de juillet 18Ô3 


VERSION 

19. — Chui/ên chia gao dwt/c vàng. 


O’ phu Khoâi châu, cô môl ngirài tên 
là Hàn lac, nhà thi nghèo lâm, an bîra 
sàm lo bira trira rau châo qua ngày thi 
thôi. 

Dên nâm canh ngç, giài làm dôi 
kém, dân nhiéu ngirài phài chêt lâm. 
Nhà anh Hàn lac cô câi dô gl cüng dem 
bân hêt di mà ân. Môl ngày br trong nhà 
chlcôn hai dàu g?o mà thôi, cô ngirài 
anh em b?n lai, thi nhjn dôi da hai ngày, 


TRADUCTION 

19. — Partager son riz et obtenir de l'or 
en récompense. 

Dans la préfecture de Khoâi-châu, vi- 
vait un nommé Hàn-lac, si pauvre qu'il 
n’avait que des herbes et de la bouillie 
pour subsister. 

Or, en l’année canh ngo, sévit une fa- 
mine qui fit périr une grande partie de la 
population. Le pauvre Hàn-lac dut vendre 
tout ce qu’il avait chez lui pour manger. 
Un jour qu’il ne lui restait que deux bois- 
seaux de riz, un de ses amis vint le trou- 
ver: à jeun depuis quarante-huit heures, 
il n’avait plus la force de parler. Hàn- 
lac, avec le plus grand empressement, 

2 . 
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nôi không ra hoi. Anh Hàn lijc v$i vàng 
lây môt dâu g?o, chia cho anh em bgn, 
dem vê mà an. Vçr moi hào ràng: « nhir 
nhà chl côn ngân ây gao, dem cho ngirôi 
la nhîrng ngân ây, dên ngày mai Ihi an 
bânggi?» Anh llàn lac mâng vçr ràng; 
« nhir côn dirçrc hai dâu gao, thi chàng 
qua khôi chêl dirige mçt ngày mà Ihôi. 
Châng bâng no dôi cô nhau, sông chèt 
cüngchlu. Cô nhe nào minh côn an, mà 
de anh em chêt dôi ir? » nôi song roi hai 
vçr chông ôm nhau mà khôc. 

Bêm hôra kia hai vçr chông cùng nâm 
chiêm bao, thây Ihân nhân bào ràng : 
« \çr chông mày làm dieu thi$n, dihig 
Ngçc hoàng thirçrng dê sai tao xuông cho 
vçr chông mày môt lç> vàng, b dàng sau 
virîrn nhà mày, dirôi gôc cây lâo ; cir ra 
dào lên thi thây. d Dên sàng ngày mai hai 
vçr chông ra dào, thi cô m$l lç> vàng côm. 
Tir dây làm giâu làm cô, mà ciru dirçrc 
nhiéu ngirôi kho i chèt dôi nîra. 


prit un boisseau de riz et le remit à son 
ami qui l’emporta pour manger. « Com- 
ment ! lui dit sa femme, nous n’avons plus 
que cela de riz et vous en donnez autant! 
Mais demain, qu’aurons-nous à manger? » 
Ilàn-lac, tançant sa femme, lui dit: 
« Les deux boisseaux de riz qui nous 
restent c’est tout juste de quoi nous sous- 
traire un jour de plus à la mort. Ne vaut- 
il pas mieux, unis dans la disette comme 
dans l’abondance, vivre et mourir en- 
semble, plutôt que de laisser un ami périr 
d’inanition ? » Cela dit, les deux époux tom- 
bant dans les bras l’un de l’autre, se 
mirent à pleurer. 

Or, une certaine nuit, ils eurent en 
même temps un songe dans lequel ils 
virent un génie qui leur dit : * Parce 
que vous avez lait une bonne actiôn, le 
souverain maître des choses Ngoc-hoàng 
m’a envoyé pour vous donner une pleine 
jarre d'or qui se trouve dans votre jardin, 
au pied d’un jujubier ; creusez et vous la 
trouverez. » Le lendemain matin les deux 
époux allèrent creuser à l’endroit désigné 
et trouvèrent une jarre d’or en grain. 
Riches désormais, ils réussirent encore à 
empêcher un grand nombre de personnes 
de mourir de la famine. 


THÈME 

20. — Voyage à Lang-son 


Mon cher ami, 

Je suis arrivé à Lang-son depuis huit 
jours, non sans beaucoup de peine. Car 
le chemin n’est pas seulement long, mais 
il offre d’un bout à l’autre les plus gran- 
des difficultés. J’ai dû faire le trajet de 
Hanoi à Bac-ninh en barque alors que 
je me proposais de le faire à cheval. La 
roule était îtiondée par suite de la rupture 


TRADUCTION 

20. — Nôi vê chuyên di lên L çmg so-n 


Kinh gôi loi thâm anh em mgmh khoè. 
Tôi dâ dên Lijng so-n dirçrc tâm hôm nay 
roi, nhîrng mà dirông di khô nhçclàm, và 
chàng nhîrng xa mà thôi, và l?i tù* dâu 
dên cuoi, làm sçr rât không ti$n cà. Nhir 
Ilà nçi dên Bâc ninh, tôi da tfnh di ngçra, 
mà Içp phài di thuyén, biri vi cài dê Chiêm 
dire dût vît; hôa ra lôi di lqt ngâp ; trong 
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de la digue du canal des Rapides. C’était 
vraiment un spectablc curieux que celui 
de cette plaine couverte d’eau et sembla- 
ble à un lac. La ville de Bac-ninh était 
également inondée et il y avait plus de 
deux pieds d’eau dans les rues. Je n’ai pu 
la visiter, malgré le désir que j’en avais; mais 
on m’a dit qu’elle ne renfermait rien d’in- 
téressant. Arrivé à Thi-câu, j’ai constaté 
quel’aspectdu pays changeait; cen’étaient 
plusdes plaines, commedans le Delta, mais 
des collines revêtues d’une végétation va- 
riée. Plus haut la route était barrée par 
des torrents que les dernières pluies 
avaient grossis et qui avaient emporté les 
ponts. Bientôt ce ne sont plus des collines 
qui s’élèvent autpur de moi ; ce sont de 
véritables montagnes couvertes de forêts, 
car me voilà dans la province de Luc-nam ; 
les habitants meparaissent ressembler tout 
à fait aux annamites du Delta. Ils cultivent 
le riz en très grande quantité, mais ce qui 
est aussi la source d’un grand profit pour 
eux, ce sont les forêts qui renferment un 
grand nombre d’essences précieuses. Les 
fauves sont les mêmes que dans le Delta; 
on m’a dit cependant qu’il y a de plus des 
tigres, des chat-tigres, des ours noirs qui 
vivent de fruits et de miel, des chevreuils, 
des cerfs, des sangliers et des boas. 

Une fois rendu à Phu-lang-Thuong, 
j’ai pris le chemin de fer qui m’a conduit 
jusau’à Kép. Là, j’ai dû suivre la route 
de Lang-son qui est très fréquentée, car 
on n’y voit que des gens qui vont et 
ui viennent. J’ai rencontré des Thô, des 
hinois, mais beaucoup moins d’An- 
namites; cela tient à ce que les gens du 
Delta ne peuvent guère s’acclimater dans 
les hautes régions. 

Je t’écrirai plus longuement dans quel- 
ques jours et je te parlerai de la ville (jue 
je n’ai pas encore eu le temps de visiter 
et des environs qu’on m’assure être très 
pittoresques. 


nhirng cânh dông ây, phài nirôc che mât, 
y nhir câi hô, thi ciing là môt cuqc la 
lùng vày. b trong thành Bâc ninh thi 
cüng là lyt ; b ngoài phô, nirôc sâu han 
liai thirôc An nam. Toi muôn ra cho-i cho 
biêt mà không dirçrc ; nghe ngirôi ta nôi 
b dâv không cô thir gi vui sot. Bên Th| 
câu da thày phong cânh ra khàc, không 
côn cô dông bâng nhir Trung châu nira ; 
chi nhirng gô dông, cây coi, thir nç thir 
kia rnQc raràm rap um xùm. Lai lên nira 
thi nhirng suôi, lai mày can mira hôm 
tnrôc nirôc lu, trôi hèt eau kiôc di mà 
suôi ây làm ra chan chân dirông loi. Bô 
môt quang nira, thi xung quanh không 
phâi là gô dông nhir lue nay, tinh nhirng 
non nui, cô rirng rû khàp thày: ây là dâ 
dên dla phàn tînh Lyc nam. Ngirôi tinh 
ây ’tôi coi in nhir hêt ngirôi câc tinh dirôi. 
Cây cây ruông nirang cüng nhiêu; lai cô 
lày h/i nhôn vi nhirng rirng nhiêu cây qui 
Mm ; mà giông thô v$t không khàc gi 
dirai trung tinh, song nghe nôi lai cô 
cçp nira, cùng mèo rirng, gâu den, là 
giông an nhirng quà cây vôi mât ong, và 
con hirau, con nai, lyn loi, con Iran. 

Bên Phù lang Thirang loi lên xe hôa 
dira dên làng Kép thôi phài xuông mà di 
bô cho dên Lang san ; dirông ây ngirôi ta 
nüng di Mm, nhiêu nhirng kè ngiryc ngirôi 
xuôi, loàn nhirng ngirôi thô, ngirôi khâch, 
côn ngirôi An nam thi it, là vi ngirôi kè 
chçr, khô chju diryc nirôc trên thiryngdu; 

Thôi côn mây hôm nü*a tôi sè giri tha 
dài cho anh thi môi nôi chuyèn thành phô 
này, mà thành phô này bây giô tôi chira 
kjp di chai, lai vôi câc cho xung quanh, 
thày nôi là cânh nhir tranh vè dçp lâm. 
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21. — Chuyçn con yêu chuôt 

Trong Huê cô môt bà da già, mà không 
cé con châu gi sot, thAt là nghèo dôi ; nay 
xin nhà này mai nh<!r nhà khâc, thirô-ng 
vân không du an. Mpt ngày cô môt ông 
lâo già, Iqi bào bà àv ràng : « toi là yêu 
chuôt, toi muôn b dày vô-i bà. kêt làm 
vç- chông ; nhirng dô an dô dùng thi da 
cô tôi. » Bà lao nghe thè cüng bâng long, 
tir dày cir ngày ngày ông lâo di kiêm tien 
g$o vê nuôi bà ày An mac du dùng không 
dôi ràch nhir trirô-c nù*a. Nhù-ng làng 
xôm làng riêng, nhà thi mât tien', nhà thi 
mât gao, và dô an thirc dyng cîing mât, 
ngirèri ta mô-i lai nhà bà ây thi thây ea 
dô b dây. Roi bà ây cûng lây linh Ihijt 
nhir thê mà nôi vô’i ngirô-i la. Ngirô-i ta 
mô-i chiri mâng con yêu chuôt, thi tir 
nhiên cir thây gach ném vào nhirng dôu 
ngirô-i ây dau lâm, ai ai cûng vê, không 
dâm b nira, mà b trong làng lad cir mât 
dô htrn trxrô-c mai. Trong làng ày mô-i di 
miri thây bùa vê trù- con yêu di, thây 
bùa mô-i làm bùa yem ci xung quanh nhà 
bà ây. Môt dèm ông lao du-o-ng ngù vôi 
vàng thirc d;)y mà khôc bâo bà ây ràng : 
« thôi, tôi chêt mât, vi bây giir cô quân 
vây cà xung quanh nhà, không the nào 


TRADUCTION 
21. — Le rat-lutin 

j A Hué vivait une vieille femme qui 
n’avait pas d’enfants. Dans l’indigence la 
plus complète, elle allait mendier de porte 
en porte et se trouvait toujours à court 
de vivres. Un jour, un vieillard vint la 
trouver, qui lui dit: « Je suis un rat-lutin ; 
je désirerais demeurer avec vous et m’nnir 
à vous par les liens du jnariagc. Pour ce 
qui est de la nourriture et du reste, je 
m’en chargerai. » La vieille goûta la 
proposition et à partir de cette époque, 
le vieillard allait chaque jour quérir de 
l’argent et du riz pour entretenir sa 
compagne qui eut ainsi de quoi manger 
et se vêtir et ne connut plus ni la faim ni 
le froid. Mais les gens du voisinage voyant 
disparaître qui, de l’argent, qui du riz et 
d’autres provisions, ainsi que tout ce qui 
peut servir dans un ménage, se rendirent 
en foule chez la vieille et y trouvèrent 
tout le butin. Questionnée, celle-ci leur 
exposa les faits en toute sincérité. Les 
gens salant mis à injurier le rat-lutin, 
ils se virent accablés, comme par enchan- 
tement, d’une grêle de briques qui leur 
tombaient sur la tête et leur causaient la 
plus grande douleur. Tout le monde 
décampa, nul n’ayant le courage de rester 
plus longtemps; mais les vols conti- 
nuèrent de plus belle dans le village. 
C’est alors qu’on alla chercher le magicien 
pour chasser le lutin : le magicien ayant 
préparé des charmes, les disposa tout 
autourde la maison. Une nuit le vieillard 
qui dormait, s’éveilla brusquement et dit 
en pleurant à la vieille: « C’est fini! je 
suis perdu, car la maison est cernée par 
les troupes (infernales) ; il ne m’est pas 
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mà sông dirçrc ». Nôi roi thi thây ông lao 
ngâ xuông, hôa ra m$t con chuôt bâng 
con chô nhdrn và phài trôi môt lâl thi 
chêt. 


ossible d’échapper ! » Cela dit, il tomba 
terre où il se transforma en un rat de 
la taille d’un gros chien, on le garolla, 
mais au bout d’un moment il expira. 


THÈME 

22. — Rapport du sous-préfet de Binh- 
lue au sujet d’un fait de piraterie . 


Ce jourd’hui 22 octobre, vers les deux 
heures de l’après-midi, le nommé Nguyên- 
van-Duc, du village de Yên-dô, est venu 
me prévenir qu’une bande de soixante- 
dix pirates armés de fusils avaient fait 
irruption dans son village, et que ces mal- 
faiteurs, après avoir pillé la maison du 
ba-hô Vinh, l’avaient incendiée. J’ai en- 
voyé aussitôt un émissaire qui m’a rap- 
porté qu 'effectivement une bande d’envi*- 
ron soixante-dix individus, tous armés 
de fusils, avec le Lanh-thoai pour chef, 
avait envahi le village de Yên-dô et que 
cette bande, après avoir pillé et brûlé 
cinq maisons, s’était retirée dans la pa- 

J ode du village où elle préparait un festin, 
’ai immédiatement envoyé le chef de mes 
gardes avec cinquante hommes cerner le 
village. 

• J’ai déjà avisé M. le Résident de ces 
faits et j’ai l’honneur de vous en infor- 
mer également. 

Tel est mon rapport. 


TRADUCTION 

22. — Quan huy$n Binh lue bâm vê viçc 
ctc&p. 

Tôi là Tri huyôn Binh Iqc cô nhôfi 
bi\m râng: chîrng haigitV chiéu hôm nay, 
là ngày liai mirai hai thàng mirôi tày, 
thây Nguyen vàn Rire là ngirôi làng Yen 
do dên bâo râng cô mût lu giâc chirng 
bày miriri dira xông vào làng nô, cirôp 
phâ nhà Bâ hô Vînh, rôi dôt châÿ. Tôi 
lâp tire sai môt ngirôi di thâm, ngirôi 
ày vé bâo râng: quà cô môt toân gi$c dô 
bày miroû thâng, cô cà sùng ông mà tén 
lTnh Thogi làm dâu, xông vào làng ày thât. 
Lu ày phâ cirô-p cà là nam nhà và dôt 
chây, rôi thi lui vé dông £r chùa làng ày; 
chûng nô hiôn côn dirang làm c5 de àn. 
Tôi sai dôi lô dem nam mirai tèn quàn di 
vày làng ây. 

Nhîrng sif thè nhir thê tôi da bàm quan 
Công sir biêt rôi, lai cüng bàm lên quan 
lô-n biêt cho nfra. 

Nay bâm. 
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23. — Quan Công sur tinh Hai dicirng sûre 
cho huyên Vin h bào 


Ngày mông sâu thâng này ông cô bàm 
râng : linh ccr don Que hà dânh dirp-c 
môt loân giac chirng hai mircri dira vira 
kbâch vira tho, giêl dirçrc ba dira trong 
dàng ây và lày dirç-c ba khâu sûng khai 
phiic Tàv vdri mot câi nomu-ong. VAy ông 
phài tu* cho quan don ây biêt râng : toi 
cô nluVi khen vé sir viên ây giôi mà bao 
dan, và cüng phài dan viên ây trong vi$c 
di trêu nâ thi phài cho khéo, trirôc khi 
di xuât hành thi pliài thâm châc, cho 
khèi diéu rùi ro. 

Và lai tôi xét câi don Quê hà dông non 
không dirq-c tôt mà giir giâc cho cân thàn. 
Vi câi don ây câch chirng vài nghin thirâc, 
b giira hai dînh nui phia nam nui Xuàn, 
thi cô môt loi giijic de di lâm. Cho nên 
phài dâtraôl câi don canh de mà giir no-i 
dla dâu câi dèo ây. Vây tôi djnh lây m iriri 
tên linh và môt ngirôâ cai b dôn Quê hà 
mà dông mri dôn canh, nam ngày thi doi 
linh canh môt lân. Bày giô - phài làm môt 
câi Blockhaus trên cô lâu, hinh vuông vire 
và xung quanh cô giàu tre. 

Ong phài sai ngtrôi lèn tôa tôi làp tire, 
de mà lanh gach, vôi và go cho du mà làm 
blockhaus ây. 


TRADUCTION 

23. — Le Résident de Hai-duong à M. le 
Sous-préfet de Vinh-bao 


A la date du 6 de ce mois vous m'avez 
fait connaître que les milices provinciales 
du poste de Qué-hà avaient battu une 
bande d’environ vingt pirates tant chinois 
que montagnards, leur avaient tué trois 
hommes et pris trois fusils à culasse mo- 
bile de fabrication européenne, ainsi 
qu’une arbalète miromg. Vous devrez donc 
informer le chef de ce poste que je lui 
accorde un témoignage de félicitations 

f iour son habileté et sa bravoure ; vous 
ui recommanderez en même temps.d’user 
de la plus grande circonspection dans les 
reconnaissances èt de prendre des rensei- 
gnements sûrs avant de se mettre en mar- 
che en vue d’éviter tout mécompte. 

D’autre part je constate que la posi- 
tion du poste de Quê-hà n’est pas propre 
à faciliter la surveillance effective de la 
piraterie, car, à environ deux kilomètres 
du poste,- entre deux sommets au sud du 
mont Xuàn, il existe un passage très pra- 
ticable pour les pirates. Il y a donc lieu 
d’installer un poste d’observation pour 
garder l’entrée de ce défilé et j’ai décidé 
de le faire occuper par dix hommes et un 
caporal distraits du poste Qué-h& et qui 
devront être relevés tous les cinq jours. 
Il s’agit donc dès maintenant de construire 
un blockaus à étage, de forme carrée et 
protégé par une palissade de bambous. 

Vous voudrez bien envoyer quelqu'un à 
la Résidence afin de prendre les briques, 
-la chaux et le bois en quantité suffisante 
pour la construction de ce blockaus. 


Digitized by ^.ooQle 



THÈME 

24. — Chasse au tigre 
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TRADUCTION 


Les tigres sont très nombreux dans les 
environs de Ba-vi et du Tam-dao. Ils 
n’habitent cependant pas les montagnes, 
comme on le croit généralement, mais 
les terres peu élevées, couvertes d’une 
brousse qui leur permet à la fois de se 
tapir en guettant leur proie et de bondir 
sur elle quand elle passe à leur portée. 

On n’a pas réussi jusqu’ici à capturer 
les tigres au moyen de pièges construits 
sur le modèle de ceux usités eu Cochin- 
chine et consistant dans une cage de 
trois mètres cinquante centimètres environ 
de longueur sur un de largeur et divisée 
en deux compartiments par une planche 
à bascule; dans le second compartiment 
on attache une chèvre ou un cochon pour 
l’attirer. 

On a aussi essayé de creuser des fosses 
au milieu desquelles on plante une tige 
de fer pointue, dissimûlée sous des brous- 
sailles et sur laquelle on fixe un morceau 
de chair fraîche pour servir d’appât. Ce 
second moyen a également échoué. 

Les Annamites, pour chasserce fauve, 
continuent donc à faire des battues pour 
lesquelles on convoque tous les habitants 
d’un canton. Au moyen de filets en cordes 
très solides, on cerne la bête dans son 
gîte ejj, poussant des cris. L’animal, 
effrayé, se blottit dans un fourré et, à un 
signal donné, tous les rabatteurs se 
jettent sur lui avec des piques et le 
criblent de coups. 


24. — Bành bay hô 

Câc chS xung quanh nui Ba vi, nui Tarn 
dào, thi cô nhiéu cçp lâm/thirérng ngirôd 
ta vân tiràng nô hay ô- nüi, song le không 
phài : là nô b nhfrng cho dât h (ri cao, mà 
cô bijii râm, nhàt là cho li$n ngôi dây mà 
rinh môi ; hai là cho ti$n b dày nhày ra 
mà vô, lue cô con gi di vù-a dô.' 

Bày Iàu nay ngirôd ta lheo làm bây nhir 
Nam kÿ thi cüng chira bât dirpc cç>p. 
Câi bây ây thi là môt câi cüi, bé dài 
chfrng ba thirôc rirai, bé ngang môt 
thirô'c ; cô dô môt câi tâm vân làm bây 
cân vçt mà chia câi cüi ây ra làm hai ô; 
b dàng sau ô thir hai cô buôc môt con dê ’ 
hay là môt con lçrn de dû* nô. 

Ngirôi ta cüng làm thür môt câch này 
nfra : là dào hô, b chinh givra câm môt 
cây sât nh<?n ; lâ*y cô phù kin di ; b trên 
thi xâu môt miêng th|l liroâ dè làm môi. 
Nhirng mà câi câch ây thi cüng hông 
không duye. 

Cho nên ngirôi An nam b Bâc kÿ bât 
giông thü ây thi cir theo nhir thê này : 
môri câc dàn tông di càn rfrng ; lây lirôâ 
kèt bâng dây thîrng, mà giâng xung 
quanh nai nô nâm roi reo lên râm rî. 
Giông thü ây cir s'çr nâp vào bi^i r$m ; 
nhir dên lue ra hi$u, thi nhîrng ngu-ô^i 
di càn rCrng câm giâo mâc xông vào mà 
dàm nô môt lirçrt cho nhiéu giâu. 
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25. — Chuyên chira thuôc chô dq,i. 


CT xir Bâc kÿ thircrng khi cô nhiéu 
chô dgii, nhirng ngirôi dân sijr hay phài 
nô cân. 

Gô môt ông Cô d<>o nôi chuyên vô’i lôi 
râng : « ngirôâ An nam cô biêt mây thir 
thuôc chira vé bênh ày. M5i môt ngirôâ 
biêt môt thir, nhir mà hay giàu làm cùa 
rièng minh, cho nên tôi không ro bài nào 
là hay nhàt. Cô ngirdri hay lày câi xiromg 
hay là da con rân, hoijc xirang hay là da 
con côc, trirôrc tân làm ra bôt, sau nàu 
ra thành cao, de dân vào cho nô cân. Lai 
cô ngirô-i lày thir càv cô tin h dôc mà mê, 
sac nên cho uông thi ngirôd ta rnê di. 
Cüng cô khi uông thi khôi, cûng cô khi 
uông thi chèt, mà mât tôi da thày cô 
ngiriri uông vào trong bon mircri tâm giô 
thi chèt. » 

Hê ai cô thây con chô nô di ngo- ngâc 
không cô chù, thi phài giir gin, Irânh di 
ch5 khàc, không nên gân, tuy không 
phài là chô dgi ntra, nhirng mà nô cân 
thi cûng dau dô-n mà thêm lo. 


TRADUCTION 

25. — Remède contre les morsures des 
chiens enragés. 

La rage chez les chiens se produit fré- 
quemment an Tonkin et les cas de mor- 
sure sont très nombreux. 

Voici ce qu’un missionnaire m’a dit à 
ce sujet : « Les Annamites connaissent plu- 
sieurs remèdes contre cette maladie. Cha- 
cun a le sien qu’il cache et dont il garde 
le monopole en sorte que je ne sais quelle 
est la meilleure formule. Il y en a qui 
prennent les os ou la peau d’un serpent 
ou d’un crapaud, les réduisent en une 
poudre qu’ils soumettent à la cuisson et 
en font un emplâtre qu’on applique sur 
la morsure. D’autres emploient une cer- 
taine plante vénéneuse et narcotique, la 
hachent tout menu et l’administrent au' 
patient qui tombe dans une sorte de pros- 
tration. La guérison arrive quelquefois, 
tantôt c’est la mort, et j’ai vu moi-même 
mourir des gens quarante-huit heures 
après l’absorption du remède. » 

Quand vous rencontrez un chien errant, 
sans maître, il vous faut donc avoir soin 
de vous en détourner et vous garder d’en 
approcher ; car lors même que ce ne serait 
pas un chien enragé, une morsure serait 
toujours douleureuse et vous causerait de 
l’inquiétude. 


THÈME 

26. — Le bambou 


Le bambou rend des services sans 
nombre aux indigènes. 11 en existe de 
nombreuses variétés et chacune a son 


TRADUCTION 
26. — Tre mro. 

Cây tre làm cô ich biêt là bao nhiêu 
cho ngiriri An-nam ! Nhirng cüng cô 
nhiéu thir, mà thi’r nào thi làm viêc ây. 
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usage particulier. Le bambou dit royal, 
sans épines ni rameaux, gros et très droit, 
est recherché pour la construction des 
maisons. Le bambou ordinaire, un peu 
épineux, atteint jusqu'à dix-huit mètres 
de longueur. C’est lui qui forme l’enceinte 
des villages et protège les habitants contre 
la violence des vents et les tentatives des 
pirates. Un petit bambou sans épines, dit 
bambou femelle, sert à fabriquer des 
nattes de planchers, de sampans, etc. 
Un bambou de moyenne taille, très 
épineux, fait d’excellentes clôtures pour 
les maisons et pour les champs. Une sorte 
de bambou ressemblant au cây nica sert 
à fabriquer une pâle à papier appréciée. 
Il y a encore le bambou de montagne, 
très résistant, malgré son faible diamètre 
et avec lequel on fabrique des manches 
de lances et d’outils. On pourrait encore 
citer le bambou jaune de Chine, le bam- 
bou à fleurs, etc. Un beau bambou royal 
vaut jusqu’à sept tien. C’est là un revenu 
assez sérieux pour les indigènes. On se 
sert aussi du bambou pour faire des 
conduites d’eau et divers ustensiles de 
ménage et c’est dans des bambous que 
les Muong vont chercher l’eau pour 
l’alimentation et la conservent. 


Nhir cây biromg không gai, không cành, 
to mà thàng bàng, ngirôâ ta hay chu$ng 
dô mà làm nhà. Cây tre hori cô gai, cô 
khi dài dèn mu-ôi tâm Ihirùc, ây giông 
làm lûy câc làng dô dirçrc ngân nhirng 
can giô to và cirâp giàc cho nhirng 
ngiriri trong làng. Cô môt thir tre nhô, 
gpi là nira, thi không cô gai, dùng làm 
thir trân làt gàe môï làm mui bông 
thuyén, cùng nhiéu dô nira. Lai cô môt 
thir tre vira vira, mà cô nhiéu gai tâm, 
giông làm dâu nhà và rào virôn thi hay 
lâm. Cüng côn môt thir nira, giông nhir 
nira gçi là giang, thi làm ra giây cüng 
qui. L?i côn môt thir tre b nui gyi là 
hôp dà, tuy nhô nhirng mà bén cirng lâm 
lây làm càn giâo vôâ câc dô khi giôi. 
Cüng nên kè cà cày tre vàng bên tàu vôû 
tre hoa cùng vùi mày thir nira. Nhir cày 
birorng tôt, giâ cüng dirçrc bày tién ; ày 
là môt câi sijr lçri khâ lôm cho nhirng 
ngiriri bon quôc. Ngiriri ta lai lày làm 
màng nirôc, và câc thir dô dùng b trong 
nhà nira. Nhir là ngiriri mirimg cüng lây 
biromg làm gâu mà mue nu'ô’c ân uông 
cùng dô trir. 


Session de janvier 1895 


VERSION 

27. — Born chânh tong khiêu oan. 


Bàni lav quan lô^n Công sir, 

Tên con là Lè hiru Tài, làm Chânh tong 
b tong Bông diéu, huyônThir tri làm don 


TRADUCTION 

27. — Requête d'un chef de canton protes- 
tant de son innocence. 


Monsieur le Résident, 

Je soussigné Lê-huu-Tài, chef de can- 
ton de Bông-dién, sous-préfecture de 
Thu-tri, viens me prosterner à vos pieds 
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dên kêu quan lô-n, xin ngài du long 
thirang mà xét cho toi câi vi$c oan khô 
nhir sau này : 

fr tàng tôi, vé làng Thu-q-ng gia, cô 
bon tèn là tên Du, tên Dao tên Viln, tên 
Tuân xira nay vân di làm giàc mà nhfl-ng 
ngirô-i làm vi$c trirô-c không dâm bât 
chûng nô. K|p dên loi làm viôc mai dirç-c 
non môt nâm nay, hêt lông vô-i nhà nu-ô-c. 
Nhu* vi$c thuê thi mây nâm trirô-c thu-ô-ng 
bô l«ju h an môt nu-a, mà bây già chî côn 
thiêu môt it mà thôi. Chàng ai chuyén 
cho tôi, mà nhu- ngày thâng tu-, tôi cüng 
bât dirçrc con tên Dao là tên Nghîa 
và dem nôp huyên, thi quan huyên tha 
nô mà l,-)i mâng tôi râng bô-i viêc. Dên 
thâng sâu, nâm Giâp ngç, khi tôi lên tînh 
nôp thuê, thi thâng Dao vé làng, tôi không 
biêt, câc quan tlnh l^i bào tôi râng: 
« trong làng cô gi$c saq không bâo? » 
Tôi thu-a râng : khi ây tôi lên tînh nôp 
thuê, cho nên tôi không biêt, song quan 
tînh không nghe cû- bât tôi giam mai : 
thàt là oan khè iâm ; xin quan lô-n du 
lông thirang tu- vào quan tînh tha cho tôi, 
thi tôi dôi an quan lô-n van dai. 


pçur vous présenter une requête vous 
priant de vouloir bien, par un effet de 
votre bonté, examiner l’injustice dont je 
suis victime. 

Dans le village de Thuong-gia, qui 
appartient à mon canton, il y a quatre in- 
dividus, nommés : Du, Dao, Viên et Tuân, 
qui, de tout temps, se sont livrés au bri- 
gandage sans que les deux chefs de canton, 
mes prédécesseurs, aient osé les dénoncer. 
Appelé ensuite à remplir les fonctions de 
chef de canton, il y a un an à peine actuel- 
lement, je me suis dévoué au service de 
l'Administration. Ainsi tandis que durant 
les années précédentes le montant de l’im- 
pôt non recouvré dépassait d’ordinaire la 
moitié, l’arriéré est des plus minimes au- 
jourd’hui. Sans en avoir reçu l’ordre, j’ai 
égal eme n t réussi dans le cou rant du 4 e mois 
à m’emparer du fils de Dao, un nommé 
Nghia, que j’ai remis entre les mains du 
sous-préfet, mais que ce fonctionnaire a 
relâché en me reprochant de susciter des 
affaires. Au 6« mois de l’année Giap-ngo, 
lorsque je me rendis au chef-lieu de la 
province pour verser l’impôt, Dao rentra 
au village, à mon insu, mais les mandarins 
provinciaux me demandèrent comment il 
se faisait que des pirates se trouvant dans 
mon canton, je ne les en avais pas infor- 
més. Je répondis qu’à ce moment là, je 
me trouvais au chef-lieu pour verser l’im- 
pôt, et que, par conséquent, j’ignorais ce 
fait; néanmoins les autorités provinciales 
ne voulurent rien entendre et me firent 
jeter en prison où je suis encore. Victime 
d’une injustice manifeste, je vous prie 
donc d’avoir pitié de moi et d’écrire aux 
autorités provinciales de me relâcher, 
faveur dont je sous garderai une recon- 
naissance éternelle. 
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THÈME 

28. — Lettre de M. le Ministre de France 
à Pékin, à M. le Gouverneur général. 


Monsieur le Gouverneur général, 

Notre consul àCanton vient de me faire 
savoir que la Chambre de commerce de 
Hong-kong serait sur le poi nt de renouveler 
auprès du Ministre de la Grande-Bretagne 
à Pékin ses instances en vue d’obtenir du 
gouvernementchinois l’ouverture à la navi- 
gation et au commerce étranger du Si-kiang 
ou rivière de l’Ouest qui, par Canton et 
Wou-Chéou-fou, ferait communiquer, en 
suivant une voie facile et rapide, la colo- 
nie anglaise avec la province du Kouang- 
si et même celle du Yun-nnm. Vous n’igno- 
rez pas que ce projet n’est pas nouveau et 
qu’il serait de nature, dans l’état actuel 
des choses, à causer au commerce que 
nous nous efforçons d’établir entre le 
Tonkin et la Chine méridionale de très 
sérieux préjudices. Le Gouvernement de 
Pékin s’est, jusqu’ici, fermement opposé 
à sa réalisation, et nous avons tout intérêt 
en ce qui nous concerne, si non à l’entre- 
tenir dans les mêmes sentiments et forti- 
fier sa résistance, du moins à retarder 
autant que possible et jusqu’à ce que nous 
soyons plus préparés, une échéance dont 
il y a lieu de ne pas méconnaître le péril. 


TRADUCTION 

28. — Tùr quan Thông doc lanh sur Bac 
kinh trinh quan Toàn quyên. 


Quan Thông dôc lânh s y ir Bâc kinh 
gôi tho- trinh quan Toàn quyên Dông 
diro-ng râng : 

Tôi mm tiêp quan lânh sy ta dông ir 
Quàng dông tu* trinh râng : nghe ra vièn 
HOi dông thiro-ng mgi ô Hirtrng càng, lqii 
sâp kêu nài vôi quan Thông dôc lanh sy 
nirôc Bai anh b Bâc kinh de xin Triêu 
dinh B$i thanh mô thùy dgo sông Tây 
giang, tire là sôngTày, cho câc nirôc ngogi 
quôc thông thiro-ng ; mà theo con sông 
ây di qua Quàng dông và phù Vu châu, 
làm cho thuôc dja (tire là Hiro-ng càng) 
cùa nirôc Bgi anh thông vôi Quàng tây d§ 
di và chông lâm. Ngài thây câi viêc diro-ng 
miru dày cüng dâ lâu, và Igi ngài cüng 
biêt lue diro-ng sy tinh nhir bày giô, thi 
dieu ây se sinh ra sy râl thiêt hgi lâm 
cho vi$c buôn bân, ta diro-ng cô sire l$p 
ra cho xir Bâc kÿ và càc xû-phia nam nirôc 
Bgi thanh, dirçrc buôn bân vôinhau. Triêu 
dinh Bâc kinh vân eô chi ngân trô cho 
dên bây giô, vê sy hoàn thànb ây, côn 
nhir chung ta nêu nhir không làm cho 
Triêu dinh Bgi thanh givr y ây cho vù-ng 
bên và làm cho sy ngân trô Triêu dinh 
ây ra cho mgnh ho-n, thi itnu-a là chung ta 
phài làm cho viêc ây chi)m hoan Igi cho 
làu làu, cho dên khi ta dâ dy phông roi, 
chô chàng nên dè viêc ây dên n5i thê, th$t 
là làm hièm nghèo cho ta. 
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VERSION 

29. — T& bâm cm quan huyén Binh 
hic vê viêc mùa lua trong hql ây. 


Cuôi mùa thu cô mira cho nên m? gieo 
thuân ti$n và tôt. Luc cây con xuông 
cung m?nh mai cho dên thâng giéng An 
nam. Mà dên lue ày giô-i nâng lén và nâng 
mai cho dên thâng tu-. Trong huyên tôi 
không cô ngôi l?ch, bôi thê cho nén 
không cô thê nào tât nirô-c vào ruông 
dirç-c, cho nên ruông lua thiêl h?i lâm. 
Nhfrng ngçn lùa gân héo khô cà vi vày 
hôa ra lùa gi5 bông lép và nhç. Dù mà mùa 
lùa này xâu, song le cüng dù der cho dân 
sif dçri dên mùa lùa vq thu là mùa chinh. 
Mà trong sijr khô l?i càng thêm khô ; là 
dên lue lùa gân dirçrc g£t, thl l?i mira giô 
to lâm, cho dên nôi nirô-c ng;)p dây ruông 
và lùa nga ngçn xuông nirô r c. Câc nguôi 
làm ruông lo sçr mât hêl cà lùa, cho nên 
phài g$t sô-m, lùa non chira k|p chin. 
Câc làng trong hat tôi hêt nù-a phân làng 
phài chju mât mùa dôi khât, và vq thuê 
này khô thu lâm. Dân si#- trông mong 
râng nhà nirérc cô lông nhân tCr, se xét 
Ünh hinh thiêt hgû chùng nô, mà giàm 
cho chùng nô duye nhiéu thuê r uông. 


TRADUCTION 

29. — Rapport du huyén de Binh-luc 
sur la récolte de riz de son arrondis- 
sement. 


Les semis, favorisés par les pluies de la 
fin de l’automne, étaient bien venus et le 
repiquage en avait été fait dans de bonnes 
conditions. Les jeunes plants de riz étaient 
restés vigoureux jusqu’au 1 er mois anna- 
mite. Mais à ce moment, la sécheresse est 
arrivée et a duré jusqu’au 4 e mois. En 
raison du manque de cours d’eau dans 
mon huyen, il n’a pas été possible d’irri- 
guer les rizières et le riz a beaucoup 
souffert. Les tiges se sont presque dessé- 
chées ne donnant qu’un épi grêle et léger. 
Cette récolte, quoique très médiocre, 
aurait cependant permis aux habitants 
d'attendre la récolte de l’automne qui est 
la plus importante. Mais, pour comble de 
malheur, au moment où ron allait coupel- 
le riz, de très fortes pluies d’orage sont 
arrivées qui ont inondé les rizières et 
couché les tiges dans l’eau. Dans la crainte 
de perdre la totalité de la récolte, les 
cultivateurs ont dù faire la moisson plus 
tôt, sans laisser au grain le temps de mû- 
rir. La moitié des villages souffre de la 
famine et la rentrée de l’impôt sera très 
difficile. Les populations espèrent que le 
gouvernement, toujours bienveillant, exa- 
minera avec intérêt leur pénible situation 
et les dégrèvera de la plus grande partie 
de leurs contributions foncières. 
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30. — Fête du 14 juillet. 
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TRADUCTION 
30. — Lê Chinh trung. 


Mon cher ami, 

J’ai bien regretté que vous ne fussiez pas 
venu voir la fêle du 14 juillet à Hanoi ; 
c’était bien intéressant et, pour mou 
compte, je me suis bien amuse. 

Le malin on a tiré le canon, ensuite il 
y a eu revue des troupes et de la garde 
civile. La revue terminée, les troupes ont 
défilé. Quand l’artillerie, avec ses mulets 
traînant de gros canons, a passé au trot, 
on sentait un ébranlement du sol. La 

C romenade du dragon a été également 
itn réussie. Je ne vous parlerai pas des 
jeux divers, qui sont les mêmes partout 
et vous savez en quoi ils consistent. Mais 
ce qui ne se voit qu’à Hanoi, c’est le 
simulacre de combat d’éléphants, combat 
dirigé par le Tông-dôc monté sur un des 
éléphants. 

Les édifices publics et les maisons 
particulières avec des drapeaux partout 
et à toutes les croisées ; le soir la ville 
toute illuminée avec des lanternes et 
des verres de toutes sortes et de toutes 
couleurs; des sampans illuminés aussi 
glissant sur le fleuve ; des fusées lancées 
à dès centaines de mètres de hauteur, 
des feux d’artifice étincelants, etc...; et 
tout cela au milieu du bruit de la foule 
grossie d’une grande quantité de gens 
venus de tous les points de la campagne. 

Malheureusement, la chaleur était 
étouffante et, à dix heures du soir, après 
avoir pris un instant le frais sur la berge 
du fleuve, je suis allé me reposer dans 
mon lit de cette journée amusante niais 
fatigante. 


Qui hfru, 

Toi tiêc lâm vi anh không vé Ilà nôi 
mà coi 1§ Chinh trung, bdri vi vui lâm, 
mà tôi cho’i bdri cüng vui vé lâm. 

Sang ngày ra thi bân sûng km, rôi lai 
dièm câc sâc binh và linh khô xanh. 
Dièm xong rôi thi linh kéo di; khi ày linh 
phâo thù vdri lira kéo sûng nhdrn chay di 
râm râm, châng khâc gï nhir dông dât 
vây. Trô mua rông cüng vui lâm. Câc trô 
khâc tôi không nôi cho anh biêt làm gi, 
vi câc trô ày b dàu cüng nhir thé và anh 
cüng da ro cà rôi. Côn trô này chl Hà nôi 
môi cô mà thôi, là trô dem voi ra già làm 
dânh trân, mà cô quan Tông dôc côi môt 
con voi quàn xem câi tr^n già ày. 

Câc dinh quan và câc nhà dân sijr déu 
kéo côr khâp cà. cüng treo c& trên câc 
cfra s6 nira ; dên tôi khâp cà trong thânh 
phô déu thâp dèn lông du thir dèn côc 
pha lê câc sâc ; câc thuyén déu thâp 
dèn mà chèo di dirai sông ; phâo thâng 
thiên dôt vçt lên cao mây tram thirô-c ; 
phâo cây bông dôt phun ra sâng loè : 
câc trô bày ra trong gifra dâm thiên ha 
reo cirûi, và câc ngirôà trong câc noi nhà 
qué ra xem lai càng dông lâm nü*a. 

Chl cyc môt nÔi là ngày hôm ây gidri 
nâng nông mjrc lâm, dên mirdri gidr tôi, 
thi tôi ra bô- sông hông mât, môt chôc 
rôi vé nhà lên giirdrng nâm nghl, vi ngày 
hôm ây vui nhirng mà nhçc. 
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VERSION 

31. — Chuj/ên bô vçr hông thi 


Tînh Mc ninh, huyijn Yên thê, làng 
Vân câu, cô mOl anh hçc trô tên là Bàm 
Thir, nhà nghèo iâm, không biêt iây gi an 
mà di hçc. Trong làng ây cô ông nhà giâu 
cô myt ngirôi con gai xâu den r5 r|t, 
không ai clifu lây anh Thir mô'i hôi làm 
vçr, de nhù cho an mà hçc. Khi lây vé, 
nginVi con gài xuàt cùa ra cho chông di 
hçc. Nàm ây cô khoa thi, thi ù Hà nçi. 
Ngirôi hàng corn cho hçc trô trç, vé phô 
cùa Nam gân tràng thi, dêm nâm chiém 
bao thây ông thân bâo môngrâng : « Ngày 
mai cô ông thù khoa tên là Thir lqii trçù 
nhà mày », ngirô-i nhà trç thirc dây, quét 
rira cùa nhà, dèn sang mai thi cô ngirôi 
hçc trô tên ià Thir l$i trç thât. Ngirôi 
nhà trç mô’i nôi chuyôn mông clio anh 
Thir nghe, anh Thir nghe thê, châc là 
minh d5 thù khoa, trong bçng môi nghî 
ràng: nhir ta cô d5 thi ta lây vçr khâc, 
cô nhê nào mà vçr ông thù khoa Içi xâu 
nhir vây ? Bên khi vào thi thi anh Thir 
hàng, không d5 gi sôt, miri vé trâch çhü 


TRADUCTION 

31 . — Échouer aux examens pour avoir 
répudié sa femme. 


Dans le village de Vân-câu, sous pré- 
fecture de Yên-thê, province de Bac-nmh, 
vivait un étudiant nommé Dam-Thu qui 
était fort pauvre et n’avait pas de quoi 
subsister pendant qu’il faisait ses études. 
Dans ce même village, il y avait un hom- 
me fort riche, père d’une fille laide, au teint 
noir, au visage tout couturé de la petite 
vérole et dont personne ne voulait pour 
femme. Thu alla la demander en mariage 
afin de pouvoir étudier et d’avoir son entre- 
tien assuré grâce à elle. La jeune femme, 
une fois installée chez son mari, prit sur le 
sien pour lui permettre de poursuivre ses 
études. Cette année-là, un concours eut 
lieu à Hanoi. Un aubergiste qui logeait les 
candidats (il demeurait rue de la Porle-du- 
Sud,' près du Camp des Lettrés}, eu.t un 
songe, dans lequel il vit un génie qui lui 
dit : « Demain le futur premier lauréat, un 
nommé Thu, viendra loger chez toi ». 
L’aubergiste, se réveillant, balaya et net- 
toya son établissement et, dès le matin, un 
étudiant nommé Thu descendit effective- 
ment chez lui. Il fit part de ce songe à son 
hôte qui, persuadé qu’il serait reçu au 
premier rang, se mit à penser : « Si je 
réussis, je me remarierai ; car un premier 
lauréat ne peut raisonnablement avoir une 
femme aussi laide que la mienne ». Il 
alla prendre part au concours et, bien 
loin d’obtenir le moindre grade, il échoua. 
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trç nôi không thât. Chu trç mü nôi lai 
râng : « tôi tôi hôm qua lai nâm mông, 
Ihày Ihân bào râng: chinh khoa này thi 
tên ThirdÔ thù khoa ; vi nô nghï nô d5 rôi 
ihi nô bè \çr, cho nên nô phài hông. » 
Tên Thir nghe thây chu trç nôi thê, mât 
xanh nlur chàm, di vê lînh Bâc, không 
dâm b nhà trç ây nîra. 


De retour à l’auberge, il reprocha à l’hô- 
telier de l’avoir trompé. « Hier soir, ré- 
pondit celui-ci, le Génie m’a de nouveau 
apparu en songe et m’a dit : c’est bien à 
cette session que le nommé Thu devait 
être proclamé premier lauréat. S’il a su- 
bi un échec, c’est parce qu’il avait formé 
le projet de répudier sa femme, une fois 
qu’il aurait réussi ». Thu à ces mots, de- 
vint pâle comme un mort et n’osant pas 
demeurer plus longtemps à l’auberge, il 
repartit pour Bac-ninh. 


THÈME 

32. — Engagement entre les miliciens et 
les pirates au cours d'une reconnaissance. 

Une reconnaissance du poste de Chora, 
nouvellement créé au pied du Tam-dao, a 
rencontré, au commencement de la semai- 
ne, une bande pirate forte d’environ trente 
hommes, tous bien armés. Les miliciens, 
au nombre d’une quinzaine, commandés 
par un doi, avaient négligé de charger leurs 
armes avant de se mettre en route. Sur- 
pris, ils ont reçu, sans pouvoir y répondre, 
une décharge presqu’à bout portant, qui 
a tué un des leurs. Les pirates, craignant 
d’avoir à faire à une troupe plus nom- 
breuse que la leur, ont aussitôt après cette 
première salve, pris la fuite. 

A ce propos, il ne nous semble pas très 
prudent de laisser ainsi un poste sous le 
commandement d'un indigène, dans cette 
région actuellement peu sûre et plus ou 
moins troublée par suite de son voisinage 
avec Thai-ngnyên. 

Indépendance tonkinoise, janvier 1896. 


TRADUCTION 

32. — Lînh kho xanh di titan gdp g idc, 
màdành nhau. 


Dâu tuân 1? này, cô môt loân linh khô 
xanh don Chç- ra, dôn ây môi l$p ra b 
dirôi chcrn nui Tarn dào, khi dirong di 
tuân thi gâp phài môt toân giâc chirng ba 
mirai dira, cô khi giôi tinh nhug du cà. 
Mà toân linh ây thi chi cô mirôilâm nguôi 
cô môt thây dôi làm dâu, nhirng mà khi 
dura xuât hành thi vô y không nçp d$n 
sân trirô-c. Bât thinh linh phài giijc bân 
gân tân noi môt rçp, chêt môt nguôri 
linh, mà linh không bân l?i dirçrc phât 
nào. Giâc thi s qr râng: là s çr gâp phài 
môt toân nhiéu htm toân mlnh, môi phât 
môt lirçrt ày rôi nô ch$y di ngay. 

Coi câi vi$c ây thi chung latirông râng: 
de cho môt ngirôi An nam mà coi dôn b 
vùng ày dirong lue bây giêr môi khôi ôn 
chira dirgc yên, và l$i côn n5i giâp gân coi 
Thâi nguyên nira, nhir thê thi không nên. 


■3 
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Épreuves orales 


TEXTE 

33. — Chuyçn gi$c Thâng Té. 

Thâng Té ngirôi br vé tlnh Hài dirong, 
không ro vé làng nào, mà nô cüng là môt 
dura b^ch dinh mà thôi. Ô* vùng ây cô môt 
ông thây d|a lÿ hay lâm, méi de cho nô 
môt ngôi dâl chôn bô nô ürcâi gô giira dâm. 

Khi de xong roi, ông thây dàn râng 
«nhir côn trong môt tram ngày thi dOmg 
cô Iàm gl vôi». Tir khi cât câi mà ây rôi, 
thi thâng Té îr yên không dirçrc, nay an 
trôm nhà này mai àn cirô’p làng khâc. Sau 
toqi thành ra môt thâng gi$c to, mô-i ra 
Bông triéu mô trong ba ngày dirp-c mây 
vçm quân vira khàch vira an nam, long 
phâ thôn dàn, dânh ham phù huy$n : dèn 
dân không ai djeh chông l?i dirçrc. 

Cô môt ngày nô kéo quân vé làng nô dé 
khaoquân rôi lén dânh thành tinh Bông. 
Luc quân mô-i kéo ra dâu làng, chpt cô 
môt dira bé con, con ông thây d|a lÿ meri 
lén miriri hai tuôi, cây là quen, mô-i chay 
ra ngang dâm quân mà xem. Thâng Té 
gi$n râng : « minh mô-i cât quân ra di, mà 
cô ngucri di ngang qua, thi là chpn via. » 
Lâp tire phông cô* i(nh troàn quân dem 
chém. 

Bira bé kéu là con ông thây d)a lÿ 
cûng không tha. Chém rôi môâ dem quân 


TRADUCTION 
33. — rebelle Té 

Té, originaire de je ne sais au juste 
quel village de la province de Hai-duong, 
était un simple particulier. Dans la région, 
il y avait un geomancien très capable qui 
lui indiqua un emplacement favorable 
pour la sépulture de son père en un tertre 
situé au milieu d'un étang. Cette opéra- 
tion terminée, legéomancien lui dit: < Ne 
te presse pas de faire quoi que ce soit 
avant cent jours ». Mais, à partir du mo- 
ment où la tombe fut achevée. Té ne put 
rester en repos, volant des gens aujour- 
d’hui, demain pillant un village. Devenu 
dans la suite un brigand redoutable, il 
gagna le pays de Dông-triéu pour recruter 
des volontaires et dans l’espace de trois 
jours, il réunit quelques dizaines de mille 
de partisans tant chinois qu’annamites, 
avec lesquels il rançonnait et pillait les 
villages et prenait d’assaut les citadelles 
des phu et nuyén : partout où il se présen- 
tait, personne ne pouvait tenir contre lui. 

Un jour, il revint dans son village avec 
ses hommes, afin de leur donner un festin, 
après quoi il partit pour attaquer la cita- 
delle de Hai-auong. Comme ses troupes 
débouchaient à l’entrée du village, un 
jeune garçon (c’était le fils du géoman- 
cien), à peine âgé de douze ans, se préva- 
lant de ce qu’il connaissait Té, accourut et 
traversa le chemin qu’elles suivaient pour 
mieux voir. « Celte circonstance qu’au 
moment où je viens de mettre mon armée 
en marche, quelqu'un traverse la roule, 
s’écria Té furieux, me portera malheur! » 
Sur le champ, il lance son fanion de com- 
mandement à ses soldais pour donner 
l’ordre de mettre l’enfant à mort. 

Celui-ci eut beau se récrier et dire 
qu’il était le fils du géomancien, Té ne 
lui fit pas grâce. L’exécution terminée, 
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lên vây thành tïnh Bông. Lô-p ây vua Ty 
dire sai quan ThJ sy ra giçp giifc tên là 
Lé Tuàn. Khi ra dên ncri chira kjp dânh, 
thi thâng Té da trung phài dan lac mà 
chêt. Cüng vi ông thây d|a lÿ dânh phàn, 
là thê này, ông thây cât mâ cho nô, mà nô 
lai chém con minh, thi lày làm tire lâm, 
mô-i lên tô vô*i quan tînh, xin chî dàn quan 
quân di vé dào mà bô nô. Bên khi dào lên 
thi thây b trong sang nhîrng xirang da 
thành ra m$t con chim nhôm bâng câi 
thung, nhîrng mà chira mçc du long cânh, 
cüng da cycya dirçrc. Nhir muon bay lên, 
quan môd bân chêt, mb bô xuông sông, 
vi thê thâng Té môi chêt, mà quân nô 
không dânh ty nhiên tan. Vé sau quan 
cüng cô ban thirô’ng cho ông thây ây môt 
nghin quan lién và chirc thàt phàm thiên 

hô- 


Té conduisit ses troupes au siège de Hai- 
duong. C'est alors que le roi Tu-duc 
chargea un de ses généraux d’aller com- 
battre les insurgés. 11 arriva sur les lieux; 
mais avant qu’il ait eu le temps de com- 
mencer les opérations, Tê était tué par 
une balle perdue. Le géomancien qui lui 
avait indiqué un emplacement pour la 
tombe paternelle, et dont, en retour, il 
avait égorgé le fils, alla, dans son exaspé- 
ration, révéler la vérité aux autorités pro- 
vinciales et s’offrit à guider des soldats 
pour déterrer le père de Tê. Quand le cer- 
cueil fut mis au jour, on constata que les 
ossements s’étaient transformés en un 
oiseau de la grosseur d’un panier, et 
dont les ailes n’étaient pas encore garnies 
de toutes leurs plumes, bien qu’il pût déjà 
se mouvoir. Comme il essayait de s’envo- 
ler, on l’avait abattu d’un coup de fusil 
et précipité dans le fleuve. Celte décou- 
verte avait causé la mort de Tê et avait 
fait que ses partisans s’étaient, comme 

£ ar miracle, dispersés sans combat. Le 
ouvernement, dans la suite, accorda en 
récompense au géomancien, une somme 
de mille ligatures et le grade de Thiên-hô 
du septième degré. 


TEXTE 

34. — Chuyên vg vit. 


Bôi vua nhà Tân, cô ông tên là Lyc 
phôngOng, là nguûi diêm dam, cir không 
ch|u di ra làm quan, ân ch 5 thôn da, chtri 
bûi non nirêrc, bâu ban dàn tho\ mà nhà 
ông Phông ông cô nuôi dirçrc hai con vjt 
bâu nhôn và béo lâm. Thèri bây giô cô 
quan Sir già quyén thê trong triêu, làm 
gl cüng không ai dâm nôi, m$t ngày kia, 


TRADUCTION 

34. — Indemnité des canards 


Au. temps de la dynastie de Tân, vivait 
un homme nommé Luc-phong-Ong. In- 
différent aux honneurs, il ne voulut jamais 
exercer de charge publique et, retiré dans 
la solitude de la campagne, il se plaisait 
aux beautés de la nature ou dans la so- 
ciété des musiciens et des poètes. 11 possé- 
dait deux canards mandarins gros et gras. 
A la même époque, il y avait un commis- 
saire impérial qui jouissait d’un pouvoir et 
d’une influence considérables à la cour et 

3. 
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quan Sirgià di bân chim, qua bên nhà 
Phông Ong, tbây cô hai con v|t, lién bân 
ngay môt phât chêt cà. Toan dem vé làm 
(bit. Ong Phông Ong môâ m&i quan Sù- 
già vào nhà mà nôi râng: hai con v)t này 
tôi da dqy nô bièt nôi, de dem tiên vua, 
sao ng&i I 91 bân chêt di, thi phài dén v:j 
chotôi. Lucây quan Sir già nghe thây nôi 
thê, tirông là thât, lây làm s < y lâm, xin dén 
v$, hai mirai lging vàng, và hoi ông Phông 
Ong râng: « Nhir ông day nô nôi, thi nô 
da biêt nôi tiêng nào chira? » Ong Phông 
Ong dâp lgû râng: « Nô môi bièt nôi hai 
tiêng : v|t vjl ». Tir dây vê sau, ai cô mâc 
câi vgi gi thi cüng bât chirôv mà nôi là vqi 
vjt nghia là lây b tir dây. 


dont personne n’osait critiquer les actes. 
Un jour qu’il était à la chasse, il vint à 
passer près de la demeure de Phong-ông, 
et, apercevant les deux canards, il les 
abattit d’un seul coup. Comme il se dispo- 
sait à les emporter pour s'en régaler, 
Phong-ôug l’invita à entrer chez lui et lui 
dit : « Ces deux canards, je leur avait ap- 
pris à parler en vue d’en faire hommage 
au roi ; pourquoi me les avez-vous tués? 
il vous faut m'indemniser >. L’envoyé im- 
périal, à ces paroles, persuadé que c’était 
vrai, fut saisi de crainte et s’offrit à payer, 
comme dommages-intérêts, vingt onces 
d’or, c Quels mots aviez-vous déjà réussi à 
leur faire prononcer? demanda-t-il, en 
même temps. « Ils ne savaient encore 
dire que ces deux mots : vit vit ». expliqua 
Phong-ông. Depuis ce temps, quand une 
personne est tenue à des dommages-in- 
térêts, cela s’appelle, par allusion, in- 
demnité des canards , expression qui tire 
son origine de cette aventure. 


TEXTE 

35. — Chuyçn lh& thân ân trçm, 

Làng L$ng khê, tâng D|a linh, huyèn 
PhijL dijrc, tinh Thâi binh, làng ây thô 1 
thân ân trôm, bôi vi khi trirô'c cô môt 
thâng ân trôm vào ân trôm môt nhà kia, 
phài khi nhà nô tlnhthirc, biêt là cô trôm 
vào trong nhà, nô dè cho lây dirgc dô vât 
rôi dem ra, thi nô câm dao theo mà dâm 
chêt, rôi nô lôi di bà xuông sông gân làng 
nô. Không ngô chêt dirpc giô thiéng, 
câch ba hôm thi lên mi$ng ngirôi thù ch) 
trong làng, mà bào phài làm dén thô, 


TRADUCTION 

35. — Culte rendu à un génie voleur 


Le village de Long-khe, canton de Dia- 
linh, sous-préfecture de Phu-duc, provin- 
ce de Thai-binh, a pour génie un voleur. 
Voici pourquoi : autrefois il y avait un vo- 
leur qui s’introduisit chez des gens pour 
les voler juste au moment où ils veillaient 
encore ; s’apercevant qu’un voleur était 
entré chez eux, il le laissèrent faire son 
butin et l’emporter au dehors ; puis, ar- 
més de lances, ils le suivirent et le tuèrent, 
après quoi, traînant son cadavre, ils le 
jetèrent dans le fleuve voisin de leur vil- 
lage. Or il avait trépassé à une heure qui lui 
conférait la puissance surnaturelle. Au 
bout de trois jours, il inspira le premier 
notable de la commune et déclara qu’il 
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châng thl làm chêt câ làng. Bâygifr ngir<>i 
thù chl s çr hâi ldm, lien kÿ myc dân 
làng hçp lai mà bàn vi0c ây thê nào, thi 
dân làng nôi < dâ vây thi âu là ta phài làm 
dén lèn mà thè 1 , dé ngài phù h$ cho, châng 
horn là lau chêt hqd ày ru? » Tire thi di mua 
g5 nung gqich làm dén, tac tirçmg dé lher. 
L$ nam nào dên hai rmroi sâu thàng hai 
là ngày ngài hôa, mi- h0i dông dâm rirérc 
ki$u, dêm hôm ây nhfrngcon giai dàn em 
trong làng câm dôna duôc di khâp hàng 
xôm chungquanh dén, nhu- thè là ngirôû 
ta câm duôc di lim kè trôm, roi m0t ngiréri 
thù tCr ir trong dén dût tirçrng ra lo ngijch 
sau dén dâ xây sân 15 thùng, côn ông thù 
chl thi dirng chyc ù ngoài cira lo ng^ch. 
HS thày trong dén dût tirçrng ra, thi nâm 
lây co dânh ba càng tay, roi de lèn ki$u 
mà rirôrc, cô làm nhir thê thi dàn làng 
m<yi dirçrc yen, làm an thfnh sy, không 
thi làng không dirçrc yen, nhiéu diéu thi0t 
h$i, chêt ngirôû mât cùa cùng câc tai n<>n 
khâc. 


fallait élever un temple en son honneur, 
sinon il ferait mourir tout le village. Le 
premier notable, épouvanté, convoqua les 
anciens pour délibérer à ce sujet. « Puis- 
qu’il en est ainsi, répondirent les anciens, 
ne vaut-il pas mieux ériger un temple et lui 
rendre un culte, pour qu’il nous accorde 
sa protection, plutôt que de nous exposer à 
mourir? » Sur l’heure même ils allèrent 
acheter du bois et commander des bri- 
ques pour construire un temple, et firent 
sculpter la statue du nouveau génie afin 
de l’adorer. Depuis, chaque année, quand 
arrive le 26 du 2 e mois, anniversaire de 
sa mort, il est d’usage de donner une fête 
et de faire une procession en son hon- 
neur. Pendant la nuit, les jeunes gens 
parcourent, avec des torches et des bran- 
dons enflammés, les alentours du temple 
comme feraient des gens poursuivant un 
voleur à la lueur des flambeaux. Puis, un 
gardien du temple posté à l’intérieur, fait 
passer la statue par une ouverture située 
sous le seuil, à l’arrière de l’édifice et mé- 
nagée à cet effet dans la maçonnerie; le 
premier notable, qui attend au dehors, 
auprès de l’ouverture, empoigne la statue 
par le cou, aussitôt qu’il la voit saillir, lui 
donne trois coups de coude et la dépose 
sur une litière pour être portée en pro- 
cession. Grâce à cette coutume, les habi- 
tants jouissent de la tranquillité et voient 
leurs affaires prospérer ; autrement, ils 
éprouveraient toutes sortes de malheurs: 
épidémies mortelles, pertes et dommages 
et autres calamités et fléaux. 
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Session de juillet 1896 


Épreuves écrites 


VERSION 

36. — Bon xin tha tçi. 

Bâm l?y quan lôn, 

Chung loi là nhirng kè khô sai (V tlnh 
Ngàu cùng gû-i don vé lay quan lôn ngàn 
nam xin ngài xét mà thirang dên lu chung 
toi là kè cô tôi, phài di dâv dè khô sai khô 
sür mà tha cho. 

Nguyên chung tôi cô loi phép nhà nirùc 
dem lâm ân giài lên Yên Bâi, thi chung 
tôi di nhirng càc dôn mà làm dirông khô 
nhQC, da hàm sâu nam, không ai dàm làm 
viêc gi xâu. Bên ngày thâng sâu nam 
ngoâi lai giài chung tôi lên tlnh Ngàu, cà 
là ba mu-cri môt ngirô-i lên dâv, dât mrôn 
không quen, chêt mât rmrôi môt ngu-ô-i, 
côn hai mirai ngu-ài mâc bjnh ôm, không 
di làm vi$c dirçrc ây mirêri ba ngirôi. Và 
chung tôi cung côn bô mç già, không nhêr 
ai nuôi cho dirçrc, cûng cô kè minh già 
mà vçr con chira cô, mà phài khô sai cüng 
dâ làu ngày, chira dirçrc tha. 

V'ày chung tôi gù-i giày vé kêu Iqiy quan 
lôn Toàn quyén ngàu nam, ngài soi xét 
inà tha cho chung tôi vé. Bôi an quan lô-n 
dô-i dô-i, nay bàm lay. 

Ngày mông sâu thâng ba nâm Thành 
Thâi thir lâm. 


TRADUCTION 
36. — Demande de grâce. 


Nous soussignés, condamnés aux tra- 
vaux forcés à Lao-kay, avons l’honneur 
de vous envoyer la présente requête pour 
faire appel à votre haute bienveillance 
et solliciter de votre bonté la remise de 
la peine que nous avons encourue. 

Ayant transgressé les lois du gouver- 
nement, nous avons été condamnés et 
transportés à Yên-bai, d’où nous avons 
été envoyés dans les divers postes pour 
être employés aux travaux pénibles de la 
construction des roules. Depuis cinq ou 
six ans personne de nous ne s’est mal 
conduit. Vers le 6 e mois de l’année der- 
nière nous avons été dirigés à Lao-kay; 
onze d’entre nous sur trente et un n’ont 
pu résister au climat et sont morts. Il en 
reste vingt qui sont malades, et dont 
treize ne peuvent aller au travail. Or quel- 
ques-uns d’entre nous ayant encore leurs 
vieux parents ne savent sur qui se reposer 
du soin de leurentretien ; les autres, quoi- 
que déjà âgés, n’ont encore ni femme ni 
enfant et sont astreints aux travaux forcés 
depuis longtemps sans pouvoir obtenir 
leur mise en liberté. 

En conséquence nous vous adressons 
la présente requête en vous priant. Mon- 
sieur le Gouverneur général, de vouloir 
bien l’accueillir et nous faire mettre en 
liberté, ce dont nous vous serons infini- 
ment reconnaissants. 

Le 6 du 3® mois de la 8 e année de 
Thanh-lhai. 
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THÈME 

37. — La navigation sur le fleuve Rouge 

Le trajet, par le fleuve Rouge, de Lao- 
kay à Hanoi, à la descente, est fait en six 
jours par les bateaux plats qui ont porté 
du sel au Yunnam ; à la montée, le même 
voyage dure vingt jours. Ces bateaux s’ar* 
rêtent la nuit, et naviguent surtout pen- 
dant l’époque des eaux moyennes ; pen- 
dant le reste de l’année, le prix du fret 
est plus élevé à cause des risques de perte. 
Du milieu de mai à la fin de septembre, 
la navigation fluviale est presque partout 
possible ; dans les autres saisons, et parti- 
culièrement dans les autres bassins, elle 
devient longue, plus pénible et sur cer- 
tains points, presque impossible. 


TRADUCTION 

37. — Nôi vê viêc thuyên bè di ngvrçrc 
xuôi sông Thao v&i sông Nhî hà. 

Nhurng thuyên thoi ché muôi lên Vân 
nam, khi xuôi theo sông Nhï hà mà vê tu* 
Lao kay dên Hà n$i thi phài di sâu ngày; 
côn khi ngirçrc lên thi phài dên hai mirai 
hôm. Câc thuyên ây dêm thi dâu lqû 
và hay di trong mua niréc vùa; côn moi 
khi khâc trong m§i nàm thi giâ tiên cirée 
cao lên vi là sçr hay mât. 

Gitra trong nàm dên cuôi tbàng chin 
tây, thuyên bè ngirçrc xuôi câc sông thi 
gân di dirçrc khâp cà; côn nhir mua khâc 
trong nàm, mà nhât là trong nhîrngvùng 
vê câc sông khâc, thi hôa ra lâu mà khô 
nhçc lqi cüng cô mày ch5 tiréng cfing 
không di dirçrc. 


. Épreuves orales 


TEXTE 

38. — Bon kêu vê vi$c phài an Lr$m 


Bâm iay quan lén, 

• Tên tôi là Nguyen vân Hai b phô hàng 
Gai, thuçc vê. hô thir hai, huyên Thç 
xu-ang, bàm lg.y quan lén ngài là dên giô-i 
xin ngài soi xét cho. 

Ngày hôm qua d$ m<H gié dêm, lue 
bày gié ngiréi ta ngù im cà, b5ng nghe 
dâng sau cô tiêng ngtrôi dông cüra. Tôi 
vùng dày thâp dèn lên, thi th&y môt lu 


TRADUCTION 

38. — Plainte au sujet d’un vol 


Je soussigné Ngnyên-van-Hai, demeu- 
rant rue du Chanvre, 2 e quartier, huyen 
de Tho-xuong, ai l’honneur de vous 
saluer et de faire appel à vos hautes lu- 
mières pour vous prier d’examiner ce 
qui suit: 

Hier, à une heure du malin, au moment 
où tout le monde dormait tranquillement, 
j’entendis, derrière ma maison, un bruit 
comme si l’on touchait à la porte. Me le- 
vant en sursaut, j’allumai la lampe et je 
vis une bande de cinq ou six individus 
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dô nàm sâu dira b dâng sau kéo ra, tay 
câm hiram, câm dao, vào bât hêt ci 
ngirôi nhà tôi, trôi lgi, không ai chay 
dirçrc. Và lây giè nhét vào miông, câm 
không cho kêu, mà nô de ring : « h§ kéu 
thi taochém». Rôi nô vào lue hêt nhà 
trong nhà ngoài, bao nhiêu hôm cay khôa 
ra hêt, cô câi gi là dô qui thi lây hêt 
ci. Sau dên dô bôn giô sang thi mo - cira 
dâng trirôc ra mà di. Mai dên chin già 
sàng hàng xôm không thây ai ra cira bèn 
vào xem thi môi coi trôi và lây giè ra cho. 
Tôi môi bào ngirôi nhà xem lai, thi không 
côn câi gi là dô sôt, rât là thi$l hai lâm. 

Cho nên tôi phài làm dan kêu quan lôn 
xin ngài thirang xét cho thi tôi dirçrc 
nhû lâm, bàm l?y quan lôm v^n l?y. 

Côn nhfrng câc dô bl an trôm lây xin 
kè ra sau này : 

Môt chuôi liai vàng nam tram h?t. 

Nam bç nhin vàng. 

Môt hôm quân âo trong ây cô : 

Mirôà câi âo vôc. 

Tâm câi âo nhiêu. 

Nàm câi khân nhiêu dàn ông. 

Ba câi khân nhiêu dàn bà. 

Bôn câi quân lînh thàm. 

Hai câi quân lya. 

Ba câi âo the. 

Bày câi âo the hàng tàu. 

Côn quân âo vài câ thây bôn mirai câi. 

Nàm yên ta. 

Môt nén vàng diêp. 

Môt tràm dông bac. 

Hai tràm bac giây. 

Mirôi nén bac. 


ui, venant de derrière la maison et armés 
e sabres et de coutelas, pénétrèrent 
chez moi, saisirent et garottèrent tous 
ceux qui s’v trouvaient, sans que per- 
sonne pût s’échapper. Ensuite, nous intro- 
duisant un chiffon dans la bouche, ils 
nous défendirent de crier, menaçant le 
premier qui appellerait de lui couper la 
tête. Ils se mirent alors à fouiller toutes 
les pièces de la maison, forcèrent les ca- 
denas de toutes les malles et firent main 
basse sur tous les objets de prix. Vers qua- 
tre heures du matin, ils se retirèrent en 
passant par la porte de devant qu'ils ou- 
vrirent. A neuf heures, enfin, ne voyant 
personne sortir, les voisins entrèrent pour 
voir. Ils nous délièrent, et nous enlevèrent 
le chiffon de la bouche. Je fis alors faire 
une revue par mes domestiques : il ne res- 
tait plus rien ; c’était un désastre complet. 

Je viens donc vous adresser celte plain- 
te et vous prier de vouloir bien l’examiner 
je vous en serai très reconnaissant. 

J’ai l’honneur de vous saluer dix mille 
fois. 

Voici la liste détaillée des objets volés: 

Un chapelet de cinq cent grains d’or. 

Cinq jeux de bagues en or. 

Une malle de vêtements contenant: 

Dix robes de damas. 

Huit robes de crépon. 

Cinq turbans d’hommes en crépon. 

Trois turbans de femmes en crépon. 

Quatre pantalons en satin noir. 

Deux pantalons de soie. 

Trois robes en filoselle. 

Sept robes en filoselle de Chine. 

Quarante effets d'habillement en èoton. 

Cinquante livres desoie grège. 

Dix onces d’or en feuilles. 

Cent piastres en monnaie. 

Deux cents piastres en billets de banque. 

Dix lingots d’argent. 
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M$t bô dô chè bjt vàng giâ bon mirai 
dông bac. 

Hai câi dn)u thau. 

Bon câi mâm dong. 

Sâu câi nôi dông. 

Ba câi xanh dông. 

Nam chiêc vông vàng. 

Bon chiêc vông bac. 


Un service à thé garni en or valant 
quarante piastres. 

Deux cuvettes en laison. 

Quatre plateaux. 

Six marmites en cuivre. 

Trois casseroles en cuivre. 

Cinq bracelets en or. 

Trois bracelets en argent. 


Session de janvier 1897 


Épreuves écrites 


VERSION TRADUCTION 

Bœn xin giàm thuè. 39 - ~ Demande de dégrèvement. 


Chûng toi là lÿ d{ch, kÿ mijc à làng Liru 
khê và Vu nçi, làng Sà eau, huyçn San 
lang, phu Ûng hàd, tînh Hà nQi, bàm lay 
quan lôm Toàn quyén thirang xét lai cho 
chung tôi vi()c kho sau này : 

Nguyen ruông làng chung tôi thi cao, 
mà tijr nam ngoâi cho dên nam nay giôi 
nâng lâm ; cho nên ruông mùa và dên cà 
ruçng chiêm cüng phài bô, không cây cây 
dirac. Dàn làngdôu bj dôi khè cà vi không 
cô lûa gao mà an, phài an ngô khoai, cho 
khôi chêt dôi. 

Côn nhir siru và thuê nàm ngoâi thi 
chûng tôi da nôp xong roi ; dên siru thuê 
nâm nay thi chûng tôi chàng cô thè lây 


Nous soussignés, maires et notables 
mineurs et majeurs des villages de Luu- 
khê et de Vu-noi, canton de Sa-cau, 
huyên de Son-lang, phu de Ung-hoa, 
province de Hanoi, avons l’honneur de 
supplier Monsieur le Gouverneur général 
de vouloir bien, par pitié, examiner la si- 
tuation malheureuse que nous exposons 
ci-après. 

Les rizièrek de nos villages sont des 
terrains élevés; mais la chaleur excessive 
qui a régné depuis l’année dernière a été 
cause que nous avons dû laisser nos ri- 
zières d’automne aussi bien que celles de 
l’été, sans pouvoir les cultiver. La popu- 
lation de nos deux villages a été totalement 
en proie à la disette et à la misère, et, par 
suite du manque de riz, elle a dû, pour ne 
pas mourir de faim, se nourrir de maïs et 
de patates. 

En ce qui concerne la corvée et les im- 
pôts de l’année dernière, nous en avons 
déjà acquitté totalement le montant. Mais 
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gi m& n$p cho dirçrc ; dân thi di xiêu tân 
quâ nüra, tin h dân chûng toi thât là khé 
lâra. 

Vây mây dâm dên kêu quan lô-n, xin 
quan lén soi xét thirang dên tlnh kho 
ây mà giàm thuê thè nào cho làng chûng 
toi khôi phài xiéu tân; nay câm o-n quan 
lén lâm lâm. 

Lieu khê xâ ttf trwbng : 

NguyÜn van Xuân, âp tri$n. 

Vu nçi xâ lÿ tiwimg : 

Lê bInh Thu, âp triên. 


pour les taxes de cette année-ci, il ne nous 
est pas possible de trouver de quoi les 
payer. Plus de la moitié d’entre nous se 
sont dispersés et notre situation est réel- 
lement des plus malheureuses. 

C’est donc à raison de ces considérations 
que nous nous permettons de venir récla- 
mer auprès de vous, et vous prier d’exami- 
ner avec bienveillance notre situation, afin 
de nous accorder un dégrèvement de telle 
sorte que nous ne soyons pas réduits à la 
nécessité de nous disperser. Ce dont nous 
vous serons très reconnaissants. 

Cachet du maire de Luu-khê: 

Nguyên-van-Xuan 
et du maire de Vu-noi : 

Lê-dinh-Thu. 


THÈME 

40. — Incendie à Hongay. 


Le 8 du mois de janvier, vers 4 heures 
du soir, un incendie s’est déclaré à Hon- 
gay, dans une case couverte en paillotte, 
et s’est communiqué très rapidement aux 
habitations voisines où logent des coolies 
employés à la mine. 

La gendarmerie s’étant immédiate- 
ment rendue sur les lieux, a organisé les 
secours, et, trois quarts d’heure après, le 
fléau était maîtrisé. 

Les causes de l’incendie sont dues à 
l’imprudence d’un enfant de cinq ans qui 
faisait chauffer de la tisane pour sa 
mère malade. 

Douze cases ont été la proie des flam- 
mes. Les pertes sont évaluées à environ 
50 piastres. II n’y a eu aucun accident 
de personne. Deux porcs et un buffle ont 
été brûlés. 


TRADUCTION 

40. — Chdy nhà b Hon gay. 


Ngày mông tâm thâng giêng (tây) 
chfrng bôn gi àr chiéu/ô Hon gay, cô chây 
mût câi nhà là mà lfra mau lan sang câc 
nhà lâng riéng là nhà câc ngirèi phu làm 
mô than b trç. 

Nhirng ngiriri Sen dâm *lâp tire dèn 
nai, lién lo üéu viéc ciru hoà, roi trong 
ba khâc dông hé thi tât hêt. 

Viéc chây nhà ày là tgd dira bé con lên 
nam tuôi, sac thuôc cho mç nô uông, 
làm không dirçrc càn th$n cho nên chây. 

Chây mât 12 câi nhà gianh; thièt hgâ 
dû dên chirng nâm mirai dông bac, may 
mà không hai dèn mang ngirôi ta ; duy 
chi phâi cô hai con lçrn vài mût con trâu 
chêt chây mà thôi. 
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Épreuves orales 

TEXTE TRADUCTION 

41. - Brn kiên dài lai hurcmg hoà • ~ P^inle à l’effet de revendiquer 

* les biens du culte. 


Tên toi là Pham van Bat, que tr làng 
Duyèn tràng long Thyy phii, huy<)n 
Thirçrngphuc phùThirômg tin, b;\m quan 
Công sir tlnh Hà nôi xét cho. 

Cha mç tôi sinh dirçrc bon ngirôi con 
giai. Tôi vô-i hai ngirôâ nüra (la cô nhà cira 
ù riêng; côn em tôi, là Pbam van Khoât, 
lây ngirôâ làng tên là thj M§ làm vy. liai 
vçr chông nô chàm sy làm ân cô cùa. 
Bên nam Thành Ihài thir hai, tên Khoât 
làm I ÿ tirùng, diryc hai nam tên Khoât 
chèt, côn nhà cüra thj M& giir. 

Nay cô tên htrang trirùng cyu là Vü 
van Tryc và bà con lên Tryc dèn nhà 
thj Me d5 bào thj MÙ lày làm vy llu'r hai 
tên Tryc ; thôri nhü-ng cùa nhà th| Me 
dem hêl cà vé nhà tên Tryc. Tôi da mày 
lân dèn hoi, mà tên Tryc cày thè giâu 
manh, ire tôi, không chju già lai cho tôi. 

Nhu* vây thôâ không lây gi de cûng 
gi5 cho em tôi, tînh khù lâm. 

Xin quan Ion xét xir cho. câm om quan 
lôm lâm. 

Piiam van Dat Kÿ. 


Je soussigné, Pham-van-Dat, du village 
de Duyên-trang, canton de Thuy-phu, 
huyên de Phuong-phuc, phu de Thuong- 
tin, ai l’honneur de soumettre cette re- 
quête au bienveillant examen de M. le 
Résident de la province de Hanoi. 

Des quatre dis qu’ont eus mes parents, 
deux d’entre eux et moi nous avons une 
maison et des biens à part; quant à mon 
frère cadet, Pham-van-Khoat, il avait 
épousé une fille du village, la nommée 
Thi-Mê. Actifs et laborieux ils se trou- 
vaient possesseurs d’une certaine fortune. 
En la 2 e année de Thanh-thai, Khoat fut 
nommé maire et, deux ans après, il mou- 
rut, laissant sa maison et ses biens à sa 
femme Thi-Mê. 

Or un ancien huong-truong, nommé 
Vu-van-Truc et un de ses parents étant 
venus trouver Thi-Mê, la poussèrent à 
épouser Truc en qualité de femme de 
second rang et les biens qu’elle possédait 
furent transférés aux mains de Truc. 
Maintes fois j’ai été les réclamer à Truc, 
mais celui-ci, fort de ses richesses et de 
son influence et abusant de sa situation à 
mon égard, a toujours refusé de me resti- 
tuer ces biens.. 

Dans ces conditions, je n’ai pas de quoi 
rendre le culte à mon frère, ce qui est 
vraiment malheureux. 

Je vous prie donc de vouloir bien me 
rendre justice, ce dont je vous serai très 
reconnaissant. 

Signé : Pham-van-Dat. 
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Session de juillet 1897 


Épreuves écrites 


VERSION 

42. — Dom tén cai linh khô do kiên ngw&i 
lÿ trwimg làng no 


Tên con là Binh vân Biêm, làm cai 
linh khô do vé dôi thù- bây co- thù- nhi, 
Bàm lay quan lô-n Chirông binh bôn 
kboanh, thiro-ng xét sijr này cbo con: 

Nguyên con quàn o- làng Nam xâ, tong 
An-lr:jch, huyén Nam xiromg, tinh Hà- 
nam. Tir nam dân con thê con ra cr linh 
khô dô, da dirg-c chln nàm nay, nhôr phùc 
du- quan lô-n thu-o-ng con cho làm cai mà 
con vân làm vi$c quan b dây. BÔng ngày 
hôm qua thây anh con lên bào con râng : 
ir nhà con phài ngirô-i lÿ trirümg diro-ng 
thir, tên là NguyÜn vân Côn, dem hai du-a 
dâÿ tô- tên Nghêu, tên Na cùng ngu*ô-i lÿ- 
trirômg xâ Bông quang tên là lÿ Thô, 
cùng vào nhà con bât lày cùa con mot cai 
nôi dông hai mu-cri, mot câi bù-a, mot câi 
dieu sir, môt câi khan nhiSu. Anh con 
không biêt vi$c chi, kêu nôi xin câc anh 
ây mà cô tinh không già. 

Và trirérc ngày quan lô-n cho con phép 
vé chcri nhà, lên lÿ Thô dên nhà con 
thây câi dieu sir cùa con, xin mua bôn 
dôngb^c, con không cô bân cho tên ây. 


TRADUCTION 

42. — Plainte portée par un caporal de 
tirailleurs contre le maire de sa com- 
' mune. 


Je soussigné, Dinh-van-Diem, caporal 
au deuxième régiment de tirailleurs, sep- 
tième compagnie, ai l’honneur de prier 
Monsieur le Chef de bataillon de vouloir 
bien examiner l'affaire suivante : 

Je suis originaire du village de Nam-xa, 
canton de An-trach, huyen de Nam-xang, 
province de Ha-nam. Depuis que j’ai été 
incorporé par mon village et que je suis 
tirailleur, il y a neuf ans aujourd’hui ; 
grâce à votre extrême bonté j’ai été nom- 
mé caporal tout en continuant à servir 
ici. Hier soir, mon frère aîné est venu 
tout à coup me trouver et m’a dit que 
mon domicile avait été envahi par le 
maire en fonctions, le nommé Nguyen- 
van-Con, qui, avec deux de ses gens, les 
nommés Ngheu et Na, et le maire du 
village de Dong-quan, nommé Ly-tho, 
étaient entrés chez moi et avaient pris 
une marmite en cuivre pour vingt ra- 
tions, une herse, une pipe en porcelaine, 
un turban de crépon. Mon frère aîné, ne 
sachant ce que cela signifiait, implora et 
supplia ces gens-là, mais ils s’obstinèrent 
à ne pas lui restituer les objets. 

Or, précédemment, à l’époque où vous 
m’aviez donné la permission d’aller faire 
un tour chez moi, le maire Tho étant 
venu à la maison et ayant vu ma pipe en 
porcelaine, avait demandé à l’acheter 
pour quatre piastres, mais je n’avais pas 
voulu la lui vendre. J’étais loin de tn at- 
tendre à ce que ces gens-là s’entendraient 
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Không ngir câc anh ây dyng tinh hçrp nhau 
vào lây cùa con, tinh con oan ire 1dm. 

Vây con cô giây kêu quan lôm, xin quan 
lôm tirvê qnan công sir tinh Hà-nam, 
bât nhîrng tên ày mà minh tra cho con, 
thi con dirpc nhô cm quan lôn van bOi. 

Nàm Thành-thâi thir nhât thâng môt 
ngày mông môt. 

Cai Binh van Biêm kÿ. 


ensemble pour pénétrer chez moi et me 
prendre mon bien ; je suis donc victime 
d’une injustice. 

C’est pourquoi je vous présente cette 
plainte en vous priant de vouloir bien 
écrire à M. le résident de Hanam pour 
qu’il fasse arrêter ces individus et élucide 
cette affaire en ma faveur, ce dont je 
vous serai infiniment obligé. 

Le 1 er jour 11 du mois de la l 11 * année 
de Thanh-thai 

Signé: Le caporal, Dinh-van-Diem. 


THÈME 

43. — Attaque (Tune jonque par des 

pécheurs. 

On écrit de Dong-trieu : 

Il y a sept ou huit jours, un acte de 
piraterie s’est produit entre Dong-trieu 
et Haiphong. 

Des paysans se rendaient au marché 
de cette dernière ville, lorsqu’ils furent 
assaillis, vers trois heures du matin, par 
une dizaine de pêcheurs qui n’avaient pas 
allumé leurs feux. 

Les paysans, montés dans une grande 
embarcation, se défendirent contre leurs 
agresseurs; mais malheureusement dans 
la lutte leur jonque vint heurter violem- 
ment l’un des piquets qui retenaient les 
filets et coula. 11 y eut de ce fait environ 
une quinzaine de ces paysans qui pé- 
rirent. 

Les marchandises furent pillées par les 
pécheurs. Ces derniers sont arrêtés et ils 
vont incessamment passer en jugement. 


TRADUCTION 

43. — T& bào vê sic quân thuyên chài 
dânh mât ckiêc thuyên. 

O" xù* Bông triêu thây ngirîri ta béo 
râng : 

Chirng bày tâm hôm nay, phài vi$c 
circrp b vé man tfr Bông triêu dên Hài 
phông. 

Nhîrng ngirôi nhà quê dmrng di ra 
chçr Hài phông, lûc dô ba giôr sâng thi 
phài in$t 15 mirôâ dira thuyên chài không 
cô dên dôm gi, mà dânh chung nô. 

Nhîrng ngirôâ nhà quê chir thuyên 
nhôm mà chông lai vôi nhîrng dira cirô’p 
chàng may lûc diromg dânh nhau thi 
thuyên minh phài dyng m$t câi manh 
vào cçc buôc lirôâ mà chim xuông. Vi thê 
nhîrng ngirîri nhà quê ây phài nhîrng 
mirôi làm ngirô’i chêt duôi. 

Côn bao nhiêu hàng hôa thi 15 dira 
thuyên chài lây mât hêt. Nhîrng dira ây 
dâ b{ bât rôi mà không bao lâu nîra thi 
se tra mà làm ân. 
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Épreuves orales 


TEXTE 

44. — Boni xin lha thuê 

Dân chung tôi b chàu Lac son thuôc 
vê llnh Phiro-ng lâin. 

B;\m lay 

Quan lân Phô Toàn quyén d?i thân 
dai nhân xin thiro-ng soi xélcho dân chiing 
tôi dirçrc nhô\ 

Vây dân châu chung tôi da chju thuê 
dinh dên 4954 suât dinh, mà nam Àt dâu, 
phài quàn Câ den vê lân phâ, kè thô-i phâi 
chêt, ngirôi thâi siêu lân di no-i khâc. 
Dân chung loi cung dâ phài chju gânh 
thay nhiêu thuê mâ, hàng nâm làm hêt 
sire cüng chàng du mà npp, vi dân thô 
chung tôi, thô-i chçr hua xa xôi, buôn 
bân khô long, mâ ruông cr nori rirng 
nui, thôc lûa thâi xâu. Bên bây giâ 
thây là quan tinh chiing tôi sire dôi 
nOp b?c công su-u, moi suât hai nguyên 
thô-i chung tôi trôm ngliT ràng dân syr 
trirâc dâ siêu tân di mât nhiêu, chiêu dp 
vê dura duye mày, lpi mây nàm nay mât 
mùa, dôi khât, dân syr cüng kho lâm. 

Chiing loi da lên kêu quan Công su- tlnh 
Phu-crng lâm, bây giô- lai dem nhau dên 
kêu cüra quan lô-n tha thü- thuê công suai 
cho dân chung tôi du-Q-e nhô- phüc du- 


TRADUCTION 

44. — Requête à l'effet d'obtenir une 
remise ([impôts. 


Nous soussignés, habitants du chau de 
Lac-son, de la province de Phuong-lam, 
avons l’honneur de nous jeter aux pieds 
de M. le Secrétaire général, et de faire 
appel à son bienveillant examen. 

Nous étions imposés pour 4.954 ins- 
crits ; mais, en l’année At-dau, les Pavil- 
lons-noirs étant venus porter le ravage et 
la destruction chez nous, les uns d’entre 
nous périrent, les autres quittèrent le 
pays. Nous sommes ainsi dans l’obliga- 
tion de supporter, à la place (des disparus), 
des charges considérables et, malgré nos 
efforts, chaque année nous ne suffisons 
pas à nous en acquitter. Nos marchés, en 
effet, sont éloignés et le commerce pré- 
sente de grandes difficultés ; nos rizières, 
situées dans la montagne ou la forêt, ne 
donnent qu’un grain de mauvaise qua- 
lité. Voici qu’à présent l'ordre nous est 
intimé par les mandarins provinciaux 
d’avoir à racheter les corvées à raison de 
deux piastres par inscrit. Or, si nous 
considérons qu’une grande partie de la 
population a disparu précédemment, 
qu’on n’a fait revenir encore qu’un petit 
nombre d’habitants, que, de plus, dans 
ces dernières années, nous avons eu de 
mauvaises récoltes, et que nous avons 
souffert de la disette, nous trouvons notre 
situation très pénible. 

Nous avons déjà réclamé auprès du 
Résident de la province et, aujourd’hui, 
nous venons vous implorer aussi pour 
que, par un effet de votre extrême bonté, 
vous nous fassiez remise de l’impôt des 
corvées, de façon à nous permettre de 
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quan lôrn, dè dân chftu chung tôi diryc 
yên làm àn, kèo dân sy siéu tàn di mât. 
Câm ou quan lôn van lyy. 


gagner tranquillement notre vie, au lieu 
de nous disperser. 

Nous vous serons extrêmement recon- 
naissants de cette faveur. 


Session de janvier 1898 


Épreuves écrites 


VERSION 

45. — ChuyÇn mura ra tiên 


Cô mgi thây dô tên là Ngô-tham b 
làng An-mÿ, huy<Jn Hoành-bô, tbây ây 
hçc hànb thi khâ, chi vJ cô bijing tham 
lam, mà nhà thi cüng du tiêu, dur cô 
thièu gi dâu màthê. 

Môt dêm hôm kia, thây dô dirang ngôi 
xem sâcb, ty nhiên thây m$t ông lao dâu 
byc phapha, dày cita mà vào, thây dô hoi 
râng: « ông eu b dâu mà lyi, tên hç là 
gi? » Ong lao nôi râng : « tôi là thân tiên, 
nghe thây nhà ngirod là ngirôi hoc hành 
khâ giôi, cho nên tôi lqà chai vôi thây. » 
Thây dô nhân b ong tham và lai gâp 
diryc ông thân tiên, môi hôi ông lao 
râng: « nhu* cy là thân tiên thi xin cy 
giûp cho it tiên tiêu, thi hay; chàng cô, 
nhà thiêu tiêu lâm. » 

Ong lâo raum mlm cirôi bén vào trong 
buông mà làm phép, diryc m$t lât, nghe 
thây b sau trong buông rào rào nhu- giôi 


TRADUCTION 
45. — Pluie de sapèques 


Dans le village de An-my, huyên de 
Hoanh-bô, vivait un instituteur nommé 
Ngô-Tham. Il possédait une instruction 
sérieuse, malheureusement il était cupide 
bien qu’il eût assez pour son entretien 
chez lui et qu’il ne pût invoquer l’excuse 
du besoin. 

Une nuit qu’il était assis, occupé à une 
lecture, il vit tout à coup un vieillard 
à chevelure blanche et flottante, pousser 
la porte et entrer. « D’ou venez-vous, vé- 
nérable vieillard, lui demanda-t-il ; quels 
sont vos nom et prénoms? » — «Je suis, 
lui répondit le vieillard, le Génie de 
l’argent ; vous connaissant pour un 
homme fort instruit, je suis venu vous 
rendre visite ». 

L’instituteur écoutant sa cupidité et, 
d’autre part, voulant profiter de ce qu’il 
rencontrait le Génie des sapèques, deman- 
da au vieillard: « Puisque vous êtes le 
Génie des sapèques, aidez-moi en me 
donnant quelque argent pour subvenir 
à mes besoins, vous me rendrez service; 
autrement, mes ressources seront loin de 
suffire à mes dépenses. 

Le vieillard, souriant, entra dans la 
chambre pour procéder à l’opération 
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mira, ông Ifio mcVi miV cira buông ra, Ihi 
thày myt buông nhfrng lien IA lien, thày 
dô thày Ihê ihi lây làm vui mi'rng hêl sire. 

ông lao hoi lh;1y do ràng : a nhir thê dS 
du lieu dura? i Thày do thira rang : c xin 
ông cho Ihèm il nira. Ông lâo nin lang 
không nôi gi, cir viôc di ra ngoài cira mà 
bien mal. 

Dèn sang mai thày dô gi<V dày strm m<V 
buông ra de lày lien mà lieu, Ihi lai chl 
Ihày buông không mà lliôi, và b Irong 
nhà, cô mày chyc quan lien, cîing màlcà 
nira. 

Coi nhir chuyçn này cîing vi thày dô 
cô long tham cho nèn giôâ gliél mà sai 
thàn xuông Ihù* ; không nlifrng là không 
du-yc lien Ihèm, mà lai mal lien cùa 
nhà nira. 


magique, et, un instant après, on enten- 
dit derrière, dans cette pièce, comme le 
bruit d’une pluie abondante. Le vieillard 
ouvrit la porte et la pièce apparut rem- 
plie de sapèques, rien que de sapèques, 
spectacle qui remplit l’instituteur d’une 
joie extrême. 

« Cela vous sufïit-il pour votre entre- 
tien? » lui demanda le vieillard. « — Don- 
nez m’en un peu plus encore », répondit 
l’instituteur. Le vieillard, silencieuse- 
ment, sans mot dire, franchit la porte 
et s’évanouit comme par enchantement. 

Le lendemain, l’instituteur se levant 
de grand matin, ouvrit la chambre pour 
y prendre l’argent dont il avait besoin, 
mais la pièce était redevenue vide et, de 
plus, les quelques ligatures qu’il avait 
chez lui, avaient également disparu. 

Ce récit nous montre que la cupidité 
de cet homme lui valut la haine du ciel 
ui envoya un génie pour le tenter, 
i bien que, non-seulement il n’eut pas 
une sapèque de plus, mais qu’il perdit 
encore ce qu’il avait déjà. 


THÈME 

46. — Requête présentée par la femme 
d'un lettré en traitement à l'hôpital 

Je soussignée Trinh-thi-Mui, demeurant 
rue Jean-Dupuis, n° 34, ai l’honneur de 
prier M. le Résident supérieur de vouloir 
bien examiner l’affaire suivante : 

Le 6 du 5° mois de l’année dernière, 
mon mari, nommé Nguyên-van-Cam, 
lettré, a été envoyé en service à Cho-bo. 
Hier, j’ai reçu une lettre m’apprenant 
qu’il était sur le point de mourir et qu’on 
l’avait ramené à l’hôpital de Son-tay. 


TRADUCTION 

46. — B(rn xin ban om cm ver ngur&i kÿ 
Inc cô chông <r nhà thircnig 

Tèn tôi là Trjnh thl Mùi b phô MiVi 
sô nhà ba miroû tir bàm lay quan kVn 
Thông sir dyi thàn, xin qnan lân soi xét 
vièc này cho tôi nhô*. 

Ngày môngsàu tluing nam nam ngoài, 
chông tôi tên là NguySn van Cam, làm 
kÿ lyc diryc Ijnh quan trèn sai di lèn 
Chy* bôf mà làm vièc, ngày hôm qua tôi 
dirçrc tho 1 ràng chông tôi sâp chêt mà dâ 
dem vê nhà thirerng tînh Son lây. 
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J’ai déjà envoyé mes deux frères pour 
le voir, mais je n’ai pas encore reçu de 
nouvelles et j’ignore s’il est mort ou en 
vie. Je vous prie, en conséquence, de 
vouloir bien écrire à M. le Résident de 
Son-tay pour qu’il puisse leur faire remet- 
tre, au cas où mon mari serait mort, 
tous les objets qui lui appartiennent ; et, 
dans le cas où mon mari serait encore 
vivant, je vous prie aussi d’autoriser mes 
frères à le ramener à Hanoi, pour que je 
puisse le soigner, ce dont je vous serais 
infiniment reconnaissante. 

Marque de Tindex de Trinh-thi-Mui. 


Tôi da cho bai ngirôri anh tôi di lên 
So-n tày de hôi thâm nhirng mà tôi dura 
dirçrc tin tire gi sot mà dura biêt bây g'iir 
sông hay là mât cho nên tôi xin quan 
Icm t<r vé quan công sir San tày, de 
quan Công sir biêt vî nhir chông tôi chêt 
thi giao cho hai ngirôri anh tôi bao nhiêu 
dô dac cùa chông tôi, nhir côn sông thi 
xin quan lôn cho phép hai ngirôri anh tôi 
dem chông tôi vé Hà nôi, de tôi nuôi 
nirng mà chira thuôc men cho. 

Ay là tôi câm cm quan lôm vyn byi. 

Trinh thj Mùi dièm chi. 


Épreuves orales 


TEXTE 

47. — Bcrn dân làng Kha phong kiên 
tên chânh long v&i lÿ trwirng làng 
chûng nô. 


Ngày mông mirôri thâng môt nâm thir 
chin vua Thành Thâi. 

Chûng tôi là kÿ myc và dân làng Khà 
phong, huy$n Kim bàng, linh Hà nam. 

Chûng tôi tram lyy quan lôn Thông sir 
xét thircmg cho dàn chûng loi dirçrc nhôr. 

Vi dàn chûng loi phài tén chânh long 
là Bùi van Han vôri em nô làm Lÿ trircrng 
là Bùi vân Sî, lu nô thông dôngvô’i nhau, 
an hiêp dàn chûng loi nhiéu bé. Dàn chûng 
loi khô hyi lâm, dâ lén kêu quan Công sir 
vôi quan tinh, nhirng mà anh em tên 
chânh lông Hân, lèn làm dây lô thây phân 


TRADUCTION 

47. — Plainte des habitants de Kha- 
phong contre leur chef de canton et 
leur maire. 


Le 10 du lie mois de la 9e année du 
roi Thanh-thai. 

Nous soussignés, notables et particuliers 
du village de Kha-phong, huyên de Kim- 
bang, province de Ha-nam, avons l’hon- 
neur de supplier instamment Monsieur 
le Résident supérieur de vouloir bien 
examiner d’un œil favorable Talfaire sui- 
vante. 

Nous sommes, en elfel, de la part du 
chef de canton Bui-van-Han et de son 
frère, le maire Bui-van-Si, lesquels s’en- 
tendent entre eux, victimes de toutes 
sortes d’exactions. Nous nous sommes dé- 
jà plaints de ces maux au Résident et aux 
mandarins provinciaux, mais le chef de 
canton et son frère sont allés se mettre 
au service de l’interprète Can, et, chaque 
fois qu’ils nous voient entrer pour nous 
i 
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Cân, hl thây chüng tôi vào kêu, l?i dânh 
duoi ra. 

Chûng tôi không biêt sao dirç-c, cho 
nên chûng tôi phâi lên kêu quan l<Vn , 
xin ngài soi xét thircrng cho chûng tôi 
dirçrc yên làm an, chângcô thi hai tên 
ây làm khi dân, thi dân chûng tôi phâi di 
mât. 

Vâ chûng tôi xin kl nhirng diêu hai tên 
ây làm kho ra sau này. 

Nay bàm. 


plaindre, ils nous maltraitent et nous 
chassent. 

Ne sachant que faire, nous nous voyons 
dans la nécessité de venir réclamer auprès 
de vous, vous priant de vouloir bien exa- 
miner notre situation et avoir pitié de 
nous, de manière qu’il nous soit permis de 
nous livrer tranquillement à nos occu- 
pations, car autrement, ces deux indivi- 
dus nous faisant du mal, nous serons dans 
la nécessité de disparaître. 

D’autre part, nous demandons la per- 
mission d'énumérer ci-après les vexations 
que nous ont fait subir ces deux individus. 

Telle est notre requête. 


Session de juillet 1898 


Épreuves écrites 


VERSION TRADUCTION 

48. — Bon kêu lha phat. 48 - “ Réclamation au sujet d'une 

r amende. 


Lÿ tnrô-ng và nhirng Kÿ djch làng 
Phyng phâp, tông Dông khê huyên An- 
dirong, phu Kiên thqy, bâm lyy quan lérn 
Thông sir dqi thân xir Bâc kÿ, xin ngirôû 
soi xét cho dân chûng tôi khôi phâi sy 
ph?t oan khâ này. 

Dân chûng tôi mây nàm nay binh an, 
chî cây ruông làm an, không dâm làm s y* 
gl trâi phép. Ngày thâng ba nam nay 
thây quan tinh sire vê râng dân chûng 
tôi phâi phql. Dân chûng tôi không biêt 


Nous, maire et notables du village de 
Phung-phap, canton de Dong-khê, huyen 
de An-duong, phu de Kien-thuy, province 
de Haiphong, avons l’honneur de saluer 
profondément M. le Résident supérieur 
au Tonkin et de faire appel à ses lumières 
et à sa bienveillance pour qu’il nous sous- 
traie à un châtiment immérité. 

Depuis plusieurs années, dans le calme 
de la paix, nous nous livrons exclusive- 
ment à la culture, pour gagner notre 
vie, sans oser nous permettre la moindre 
infraction aux lois. Or dans le courant du 
troisième mois, les autorités provinciales 
nous ont avisé qu’une amende nous était 
infligée. Ignorant ce qu’il en était, nous 
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sif thè ra làm sao, môd lên tinh nhân 
lày nhùt bâo mà xem thi trong nhât bâo 
nôi râng tir làng Hong khè, làng Phijng 
phâp triV xuông, Ihi không can vo sir 
phat, mà Ihuôc vé phù Kièn thijy, 
huyênThùy nguyên, và An dircrng, cçng 
là 13 xâ Ihi phài ph^t sô baie ; nhu* làng 
Phyng phâp Ihi irong nhât bâo không cô 
nôi phài phat sô b?c nhir vây. Nay vira b| 
phat phâ lüy làng và lai phài bj phat bac 
nîra, không biêt sy* thè ra làm sao. 

Dân chüng lôi b| phat nhiêu khoàn làm 
vây, nên chùng lôi cûi (Mu kêu xin quan 
km soi xét dên tinh dân mà tha thir cho 
khôi phài sir oan kho ây, trông o-n quan 
lôm muôn van. 

Nay bàm. 


nous sommes rend us au chef-lieu de la pro- 
vince pour prendre livraison du Journal 
en caractères et le consulter. Il y était 
dit que les villages de Dong-khê, Phung- 
phap et autres n’étaient pas touchés par 
cette mesure, mais que dans les huyensde 
Thuy-nguyen et de An-duong, du phu de 
Kien-lhuy, treize villages en tout étaient 
frappés d’une amende ; quant au village 
de Phung-phap, le journal ne disait 

! >as qu'une amende de cette sorte lui 
ut infligée. Or, maintenant que nous > 
sommes condamnés à voir détruire l’en- 
ceinte de notre village et de plus à payer 
une amende, nous ignorons ce que cela 
signifie. 

Frappés ainsi de plusieurs façons, nous 
venons nous incliner devant vous et vous 
implorer, vous priant de vouloir bien 
examiner cette situation et nous faire 
grâce de façon que nous échappions à ce 
malheur immérité. 

Nous attendons cette faveur de vous 
instamment. 

Telle est notre requête. 


THÈME 

49. — Attaque d’un samfian par les 
pirates. 

Le 4 juillet de cette année le Résident 
de la province de Thai-nguyen a télégra- 
phié à M. le Résident supérieur : dans la 
journée d’hier dimanche, vers 3 heures 
de l’après-midi, un sampan venant de 
Phuong-do et se rendant à Thai-nguyen 
avec un chargement de marchandises 
diverses a été pris par une bande de dix 
individus armés de coupe-coupe et de 
bambous et quelques-uns de fusils à cap- 


TRADUCTION 

49. — Tir bâo giuc dânh mot chiêc 

thuyên. 

Ngày mông bon thâng bày nàm nay 
tliây quan Công Sir tinh Thâi Nguyên 
dânh dày thep trinh quan Thông Sir râng : 
ngày hôm qua, là ngày chiia nhât, chOrng 
ba giè" chiêu cô môt chiêc thuyén b 
Phiromg dô chô nhfrng câc thirc hàng 
hôa di lên Thâi Nguyên thi phài môt lü 
mirô'i dira câm ma tâu mày gây tre và 
cung cô vài ba dira câm sung hyt kép bât 
cirô-p thuyên ày. Tén làm dâu lu ây thi 

4 . 
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suies. Ils étaient commandés par un an- 
cien doi de Ma-mang, connu par sa 
grande cruauté. L’un des rameurs a été 
grièvement blessé à la cuisse gauche par 
une balle ; Un autre a été jeté à l’eau et 
s’est nové. 

Trois marchandes qui montaient le 
sampan ont été capturées et emmenées 
dans la montagne. 

Toutes les marchandises ont été volées 
et le chef de la bande a réclamé aux 
familles des femmes enlevées une rançon 
pour leur délivrance. 

Les chefs de postes de la région ont 
reçu l’ordre de rechercher activement la 
bande. 


là mçt dira lue trirôc no làm Byi theo 
thàng Ma mân ; mà ai cüng bièl liêng dira 
ày là dtr tçrn lâm. — Cô m$t ngirôi chèo 
thuyén phài dan vào dùi bén tà nÿinglâm ; 
lai cô m(»t ngirôi nfra phài cirôp nô xô 
xuông sông mà chèt duôi. 

Cô ba ngirôi dôn bà buôn bân ô dirôi 
thuyén ày cüng phài cirôp nô bât nôl 
dem di vào trong nui. 

Côn bao nhiêu dô hàug hôa thi phài' 
cirôp lây mât tât cà. TAn tirông lu ày dôi 
h<? hàng nhirng ngirôi dôn bà bj bât ày 
tién chuôc thi môi tha cho ra. 

Nhirng câc quan dôn ô xir ày dâ dirçrc 
l{nh quan trên truyén cho phài hêt sire 
mà tim dirçrc lü cirôp ày. 


Épreuves orales 


TEXTE 

50. — Chuyçn ngicùi nuôi cçp 

lluyén Tông so-n vé tinh Thanh hôa, 
cô môt ôug lao tên là Nguyèn quôc Oai, 
tinh khi ngông nghèng chl hay làm nhirng 
sçr khâc thirông. Không cô con câi gi ; chî 
hai vçrchông trçû mà thôi, làm nhà ô trong 
nui mà ô, cô nghé kiêin cùi kièm câ mà 
an. 

Môt ngày di vào trong rirng trong thây 
b dirôi dèo cô myt con cç>p bé nhir con 
tlio non, long vuôt chira mç>c mà minh 
mày thi dâm dia nhirng mâu là mâu ; ông 
ày bièt là con cçp mç công con mà dành 
ro-i xuông, không lây lén dirçrc, lién trèo 


TRADUCTION 

50. — L'homme qui élève un tigre 


Dans le huven de Tong-son, de la pro- 
vince de Thanh-hoa, il y avait un vieillard 
nommé Nguyen-quoc-Oai, d'un caractère 
indépendant, et se livrant à toutes sortes 
d’excentricités. Sans enfant, il habitait 
avec sa femme une case qu’il s’était cons- 
truite dans la montagne, vivant de la 
pêche ou de la cueillette du bois. 

Un jour s’étant enfoncé dans la forêt, 
il découvrit, au fond d’un ravin, un tigre 
de la grosseur d’un lapereau, n’ayant 
encore ni griffes ni poil, et le corps tout 
baigné de sang. Devinant que c’était un 
jeune tigre que sa mère, en le portant sur 
son dos, avait laissé tomber sans pouvoir 
le retirer, il descendit au fond du ravin, 
remonta l’animal et l’emporta chez lui 
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xuông bât lén dem vé nhà nuôi ncrng, lày 
thuôc bôi cliira câc dàu dau cho klioi. 

Vçr thày thê thi canchông rang: «giông 
cç>p là giông hung Içm, không phài là hicn 
lành nuôi dirpc ô'dàu. Tôi xin thà nô ra, 
kèo Igi mâc sijr lo vé sau châng » . Ong ày 
.nôi ràng: «thê thi bà mày chiraro: giông 
v;\L cûng cô tinh tînh, biêt diéu dén crn 
già nghta. Nhir khi tiwc, câi nginVi kiêm 
•cùi c r làng Thiiân lôc, cliira cçp cho klioi 
hoc; ngiriri dàn bà bân rin/u Ir làng 
Trung-hà, giup cqp khi sinh de: dên bày 
giir nhirng ngirôi hai làng ây vào rirng, 
không côn phài lo gi vé cçp nfl-a. Nhirng 
ngirôâ ây làm crn trong môt lue, mà con 
châu cüng côn dinrc hirirng câi crn àv 
dên bày giôr 


pour lui donner des soins et panser ses 
blessures. 

Ce que voyant sa femme voulut l’en 
empêcher et lui dit : « Le tigre est un 
animal féroce et il n’a nullement la dou- 
ceur qu’il faut pour s’apprivoiser ; je vous 
prie, rendez-lui la liberté pour éviter tout 
malheur plus tard ». « — Voyons, ma 
femme, lui répondit le vieillard, tu ne 
sais donc pas que les bêtes ont elles aussi 
du sentiment et sont capables de recon- 
naître un bienfait, de rendre le bien pour 
le bien. C’est ainsi que jadis, un bûcheron 
du village de Phuong-hoi, ayant guéri un 
tigre qui avait le gosier obstrué et une 
marchande devin, du village deTrung-ha, 
ayant aidé une tigresse en gésine, les gens 
de ces deux villages, à l’heure d’aujour- 
d’hui encore, n’ont plus rien à craindre 
du tigre lorsqu’ils vont dans la forêt. 
Actuellement les descendants de ces deux 
personnes bénéficient encore de leur bonne 
action d’un moment 


Session d’octobre 1898 


EXAMEN POUR LES CANDIDATS Al’ GRADE DE CHANCELIER ET DE VICE-RÉSIDENT 


ÉPREUVES COMMUNES 
Comjmitions écrites 


VERSION 

51 . — B cm kiçn hwomg hoa. 

Bàm lày quan lô-n Công su* tinh Hà 
noi, 

Tên tôi là Nguyen nhtr Trtrcrng hr làng 
Bông lai, tông Thtrçmg tri, huyên Tfr 


TRADUCTION 

51 . — Réclamation au sujet des biens 
du culte 

A Monsieur le Résident de la province 
de Hanoi. 

Je soussigné, Nguyên-nhu-Truong, du 
village de Bong-lai, canton de Thuong- 
tri, huyêndeTu-liêm, phu de Hoai-duc, 
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liêm, phù Iloài dire, dên lAy quan lôn 
ngfain nam xét cho vi«)c sau này : 

Và ông nOi chung tôi ngày xira von cô 
ru$ng vTrfrn nhà dât dè lai cho con giai 
trtrÔDg là cha chung tôi giu* làm hu-O'ng 
hùa cung gio. Chàng may cha chung tôi 
mât sôm, loi là châu lrir<!mg phài gifr cùa 
ây dè làm gio ch?p. Nhirng diro-ng khi ây, 
tôi côn nhô tuoi, chira cô biêt gi, phài 
ngirfri chu ruçt tôi tên là Tân cô long 
tham lam thây chung tôi côn bé, bao nhiêu 
ruông vitôti nhà dât cùa ông tôi dè lai thi 
chû tôi tranh chiêm hêt cà dem ban cho 
bô vçr tên là cai Ghi. Tôi là châu trircmg 
phài gifr gio têt, chû tôi cüng không chia 
cho; hé chung tôi hoi dên, thi chû tôi cAy 
giitu chidânh chiri mà thôi, tinh tôi kho 
lâm. 

Tôi da kèu quan phù, song quan phù 
không dôi hoi cho; loi lôn kêu tïnh, quan 
tinh cüng dura thây xét. 

Nay bâm xin quan Ifrn thirerng xêt dên 
cho chûng tôi du%rc nhAn lai cùa hirang 
hoa ây, thi câm an quan lôn lâm. 

Cùa ông tôi bao nhiêu tôi xin khai sau 
này : 

Nhà môt câi 5 gian ; 

Lai mpt câi nfra (ông tôi moi làm, 
chû tôi bân lây tien) ; 

Vitôti môt sào mu-fri tlurô-c {(long gun 
vwdm tên Hçi khuê, tây gun dwômg nho) ; 


ai l’honneur de vous supplier de vouloir 
bien examiner l’aflaire suivante : 

Notre grand-père paternel possédait 
des rizières, des plantations, des maisons 
et des terrains qu’il laissa à son fils aîné, 
notre père, pour les administrer comme 
biens au culte. Notre père, par malheur, 
étant venu à mourir prématurément, je 
dus assurer la conservation de ces biens, 
en ma qualité d’alné, pour accomplir les 
cérémonies. Mais comme à cette époque 
j'étais tout jeune encore, et sans expé- 
rience, je fus victime de la cupidité de 
mon oncleTân qui, voyantnotre jeunesse, 
s’empara des rizières, plantations et habi- 
tations que notre grand-père nous avait 
laissées en héritage et vendit le tout à son 
beau-père, le nommé Cai-chi. Bien qu’en 
ma qualité d’atné des descendants je sois 
tenu d’observer les fêtes funèbres, mon 
oncle n’y contribue pas et chaque fois 
que nous lui adressons des réclamations 
à ce sujet, s’appuyant sur sa fortune, il 
nous répond par des coups et des inju- 
res, en sorte que je suis vraiment dans 
une situation malheureuse. 

Je me suis adressé au phu qui n’a pas 
daigné le faire comparaître ni l’interro- 
ger ; les mandarins provinciaux à qui je 
me suis plaint ensuite, n’ont pas encore 
examiné davantage cette affaire. 

Je viens donc vou prier de vouloir 
nous faire rentrer en possession de ces 
biens, destinés au culte, ce dont je vous 
serai très reconnaissant. 

Voici le détail des biens de notre grand- 
père. 

Une maison à cinq travées ; 

Plus une autre ( construite par notre 
grand-père, il y a peu de temps , elle 
a été vendue par notre oncle, qui a gardé 
l’argent ) ; 

Une plantation d’une perche et 10 cou- 
dées ( touchant , à l’Est, à la plantatioti 
de Hôi-khuê ; à l’Ouest, proche d’un sen- 
tier); 
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Ruçing mçit sfr môt sào ( dông gân nhà 
tên Ciku lien , tây gân durfrng nhô). 

NguyIn nhitTrito-ng Kÿ. 


Une rizière d’une perche ( touchant à • 
l'Est à la maison de Cuu-liên ; à l’Ouest, 
proche d'un sentier). 

Signé : Nguyen-miu-Truong. 


THÈME 

52. — Extrait du bulletin agricole. 


La récolte du 5 e mois a été générale- 
ment bonne. Néanmoins le prix du pad- 
dy et du riz est resté assez élevé. L’impôt 
du 5 e mois est rentré sans difficultés; 
quelques provinces même ont versé le 
montant total des contributions de l’année. 

La récolte du 10 e mois, que l’on croyait 
compromise à la suite du typhon et des 
pluies abondantes du mois d’août, n’a 
pas souffert autant que l’on craignait. 
Dans certaines provinces, les rizières sont 
superbes ; dans d’autres, il n’y a que les 
régions très basses qui n’ont pu être repi- 
quées. 

Dans les provinces de Nam-dinh et de 
Thai-binh, les régions maritimes qui, 
ravagées par le typhon du mois d’octobre 
de l’an dernier et recouvertes par l’eau 
de mer, n’avaient pu donner de récolte 
au 5 e mois, ont été dessalées par les 
pluies persistantes du mois d’août et ont 
pu être repiquées ; la récolte s’y annonce 
même bonne. 


TRADUCTION 

52. — Chuyçn lue ra trong t& viçc 
canh nông. 

Mùa thâng nam nam nay, nhu* nôi dai 
khâi thirômg thirông thi cüng tôt, nhirng 
giâ lua gao vàn cao nhu- trirôc ; thuê kÿ 
thâng nam thi dê thu. Cüng cô vài ba 
tinh dân da nôp thuê cà nâm rôi. 

Côn nhu* lua mùa thâng mirôâ, ngirfri 
ta tirfrng ràng mât nhiêu lâm, vi ngày 
thâng tâm phài bâo \(ri mira to luôn luôn, 
nhirng không phài hai dên thê ; cô mây 
tinh thi ruçng lùa tôt lâm. Trong ba bon 
tinh khàc thi chi cô nhirng ch5 thâp lâm 
là không cây dirçrc. 

Nhir tinh Nam djnh vôd Thâi binh, 
câc vùng ngoài bai bè da phài bâo thâng 
mirô'i nâm ngoâi phâ hai, cùng là phài 
mrô-c man tràn vào ruông ngâp hêt cà, 
thê mùa lùa thâng nâm không dirçrc, may 
nhôr kÿ thâng tâm, giôâ mira luôn, cho 
nên dàt nô hêt m?n mà cây dirçrc. Câc 
cho ây thi xem ra se dirige mùa. 


v 
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Session d’octobre 1898 

ÉPREUVES PARTICULIÈRES POUR LES CANDIDATS AU GRADE DE VICE-RÉSIDENT 


53. — RÉDACTION 

Un Résident apprend qu’au cours d’une perquisition effectuée par des agents 
indigènes dans le village de X... en vue de découvrir des distillateurs clandes- 
tins d'alcool ou des contrebandiers d'opium , , une bagarre s’est produite entre 
ces agents et les habitants du village. 

Le Résident envoie sur les lieux le Chancelier pour faire une enquête. 

A son retour le Chancelier rend compte de son enquête : 

M5 là Chirùmg àn b tôa quan Công sir tlnh Hà nôi, kînli trinh quan Gong sir hnv. 

Ngày hôm môngsâu thâng nàv, quan 16m cô truyén toi dên làng Van dièm, b long 
Vqn dièm, thu$c vé phù Thirômg lin, mà xét vi$c làng ày dânh nliau vuôi ngiréri tuân 
dinh di thâm nâu rirçru làu, và bân Ihuôc phièn làu ; sq- thè thê nào vé trinh quan lô-n 
biêt, câc le. 

Toi vâng léri quan lôm, sô-m hôm qua toi dem theo môl ngirôri dôi, và nunVi lèn 
liob khô xanh ; mirôâ giô 1 di dèn phù Thirômg tin, lôi truyén cho nginVi dqi và linh di 
an co-m, nghl môl nhàt, rôi tôi bào quan phù cùng di vuôi toi. 

Khi dên gàn làng ày, thi cô.sai linh nôi tr'.ràc cho long lÿ biêt rang: cô quan Chirùmg 
àn b tïnh vé làng ày cô viêc quan. Rôi thây long lÿ kÿ mqe ra dôn lôi và quan phù vào, 
thi tôi bât dàn dên nhà thf T ù*u dè khâm xét ; khâp cà nhà không thây dô gi là cùa câm, 
mà nhà mq ày cô hai lôp nhà là, môt lô-p nhà ngoài dè b, rôi câch câi sàn nho cô dè 
môt câi vya thôc lôm gân chàt sàn, kê dên câi nhà dàng sau chi cô môt câi bêp nho, 
và mqt câi chuông nuôi sâu con lyn mà thôi, và b gân dâv thây cô mây nôi bâ rirçru, 
nên nghi râng cô nàu riryu làu, lôi lién sai gi;\i mq âv dên dinh làng ày Ira hùi. 

Cir mq ày khai « là Nguyen th| Ti’ru, nâm miro'i ba luoi, hôa chông, cô hai dira con 
a gâi nhù, xira nay chî làm ruqng và di mua ba rirçru cr làng Vôi gân dô dè vé nuôi Içrn ; 
« không biêt cô 1 làm sao ngày mông ba thâng này thây cô bon ngiràâ dàn ông mang 
« moi ngirôâ môt cày si'ing sàn vào khâm, bào râng: nhà cô nàu rirçru làu ; bât trôi 
« lôi s çr chqy kêu lèn, thi thây dàn làng long lÿ kéo dên bât giir bon ngircri ày và tôi 
« giài phù. Quan phù hoi rôi cho tôi vé, côn bon ngircri ày, không biêt quan phù giài 
■i nôp thê nào thi không dirçrc r5. Và tôi là dàn bà hôa, không dâm làm sq* gi loi phép ; 
« nay thây bon ngiréri ày vào khâm, mà vu cho là nâu ru-cru làu, tinh oan. » 
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Toi lai truyén lÿ trirô’ng vé dôi câc kÿ myc ra hâu, loi hôi Ihi thù chî là Nguyen Vu, 
lÿ trirùng là Nguyen Lu- khai râng : 

« Chiéu hôm mông ba thâng này, nghe trong làng cô tiêng kêu, chûng toi chay ra xem 
« thi thày nu# thj Tiru vira kêu vira chay ; b sau my ây thâv cô bôn ngircri dàn ông 
« câm bôn cây sûng duôi theo, thi my ây sy chay kêu lên. Chûng lôi thây sir la nhir 
« vây, tirô-ng là giàc, lây làm sy lâm, lien sai ngirôâ di bâo chành phô long, và di trinh 
« quan phù, chûng loi thi nôi trong mo hiôu làng lên, dàn làng dô ra ciru my thj Tiru, 
a và bât bôn ngiriri ây cùng bôn cây sûng, roi thây chành phô long dên npay. Bem 
« bôn ngirài ây và my thj Tiru ra dinh hôi, thi bôn ngirôi ây nôi râng là tuân dinh 
« ir sô* Thinrng chành di khàm nâu riryu làu và bân thuôc phiôn làu ; cô ngirôi bào 
« râng, nhà my thj Tiru nâu riryu h>u, vào khàm thi my ây ch;jty, nên phài duôi bât. 
a Lûc ây chành phô tong cüng khônj; châc phài là tuân dinh mây gitr lây sûng rôi môi 
« dân bôn ngirôi ây vào nhà thj Tiru khàm soàt cho kÿ, thi không thày gi cà ; chî thâv 
« cô mây nôi bâ riryu dô nuôi lyn mà thôi. Chành phô tèng môi sai lÿ djch giài cà 
« bôn ngirôi ây và bôn cày sûng cùng my thj Tiru lên nôp phù, thi quan phù hôi rôi 
« lién cho my thj Tiru vé. Và làng chûng tôi xira nay không cô ai nâu riri/u và bân 
« thuôc phiôn mà my thj Türu thi là ngirôû dàn bà hôa, chî cây cây làm ru$ng mà thôi; 
« chfr không cô buôn bân nghê gi cà. Khi bôn ngirôâ tuân dinh ây mang sûng vào 
« khàm nhà my thj TiYu, thi không thây chành phô tông di hirô’ng d5n ; bôn ngirdri 
« chî thâng vào chirc bât my thj Tiru âv, không biêt tinh ÿ ra làm sao, chûng tôi lây 
« làm nghi, so- lâm, ncn phài bât dem nôp quan phù. Nay dirçrc quan lôm vé xét viêc 
« ây, chûng tôi xin cir thy*c khai trinh : nêu cô khai man thi xin chju tôi. » 

Hôi kÿ myc là lü tên Pham tuê Birc, Phùng van Xuarng và NguyÔn vàn Virô’n, thi 
chûng nô cüng khai y nhir lôâ thù chî và lÿ trirùng da khai vây. 

Câc le nhir thê, thi tôi xét ra nhà my thj Tiru hçp, không cô thè mà dàt lô nâu riryu 
vào dâu diryc, mà soàt trong nhk cüng không cô dô vàl gi là dô nâu ru-iru, và thuôc 
phiôn ; chî cô mây nôi ba riryu dô nuôi lyn mà thôi. Lûc ây luân dinh vào thây cô ba 
riryu, linh nghi cho là cô nâu riryu làu, vào khàm nhà, thi my thj Tiru nghï là giac sy 
chyy, nên tuân dinh lyi càng nghi lâm, duôi bât râm rï trong làng lên, thi làng ây 
cüng ngü là cirôq», môâ dem dàn phu ra ciru my thj Tiru, và bât nhirng tên ây dem 
nôp phù. ôên non thi nhü-ng tên ây m<ri trinh trât phài, mô-i biêt thyc là tuân dinh 
b tôa Thiro , ng chành di mât thâm, nhir thê thi càng tô là my thj Tiru và dân làng Van 
diôm diéu lirùng nhâm là giÿc, nên sinh ra nhir vây : cho- không phài cô ÿ dâm khâng 
cy vuôi ngirôâ Nhà mrô’C, câc le nhir vây, nên tôi trinh quan lô*n biêt. 

Nay kinh trinh. 
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Épreuves orales 

TEXTE TRADUCTION 

54. — Arrêté réglementant la chasse à 54. — Nghj djnh nhürng câc diéu Iç 
l'aigrette vê bân cù 


Article premier. — L’arrêté du 12 dé- 
cembre 1889, réglementant la chasse à 
l’aigrette par les indigènes, est rapporté. 

Art. 2. — L’arrêté du 14 mai 1898 
est modifié dans les conditions ci-après 
spécifiées. 

Art. 3. — La chasse à l’aigrette est 
interdite aux Européens étrangers et aux 
Asiatiques. Elle ne pourra être pratiquée 
que par les citoyens français qui pourront 
s’adjoindre le concours d’indigènes Anna- 
mites, en se munissant d’une autorisa- 
tion qui sera délivrée par le Résident 
supérieur. 

Le nombre des chasseurs à la solde 
d’un Européen ne pourra excéder vingt. 

Les chasseurs indigènes ne pourront 
circuler avec leurs armes ni se livrer à la 
chasse, que s’ils sont accompagnés par 
le titulaire de l’autorisation prévue au 
paragraphe premier ci-dessus. 

Art. 4. — Les fusils de chasse seront 
seuls employés. 

Sur la crosse de chaque fusil devra être 
gravé au feu, par les soins du propriétaire 
intéressé, un des numéros d’ordre qui 
lui auront été attribués par le permis 
général prévu à l’article 3. 


Khoàn thir nhât. — Câi nghj djnh ngày 
mirài hai thâng chap nâm mût nghin 
tâm tram tâm mmri chin lâp ra dieu lê 
vê viêc ngirài bàn xü* này di bân cô thi 
nay bâi di. 

Khoàn thir hai. — nghj djnh ngày 
mirài bon thâng nâm nâm mOt nghin 
tâm tram cliin mirai thi cài theo nhir 
càc khoàn ke ra sau này : 

Khoàn thu ba. — Càm nhung ngirài 
ngogi quôc vê phirang Tày lai vài nhung 
ngirài lhu()c vê phirang Bông không 
dirçrc di sân bân cô chî cô nhirng ngirài 
niràc Dai phâp thi mai dirac di bân mà 
thôi và cîing muôn dùng ngirài An nam 
di bân cô thi phài çô giây phép quan 
Thông sir câp cho thi mài dirçrc. 

Mà mot ngirài Tày mirô'n ngirài di 
bân cô thi không dirac dùng han sô hai 
mirai ngirài làm công di bân. 

Nhirng ngirài An nam di bân h5 cô di 
vài ngirài tày dâ lînh câi giây phép dâ 
nôi à càii thir nhât vê khoàn này thi 
mài dirige mang sùng di thông hành hay 
là di bân. 

Khoàn thir tir. — Sùng di bân cô thi 
chî dirac dùng sùng bân chim mà thôi. 

Ngirài chu cô nhirng sùng bân cô ây 
phài lày câi sô thir tir dâ djnh cho minh 
à trong giây phép nôi b khoàn thir ba, 
mà dot vào lfra roi in sô ây trên bâng 
moi cày sùng. 
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Art. 9. — L’Administration se réserve 
de limiter à toute époque, par simple avis 
inséré au Journal officiel, les parties du 
territoire ouvertes à la chasse aux aigrettes. 


Art. \\ . — Tout chasseur qui s’appro- 
chera d’un poste de Garde civile devra se 
présenter au Chef de ce poste, et sou- 
mettre à son visa l’autorisation dont il 
devra toujours être porteur. 


Art. 13. — La chasse est interdite de 
7 heures du soir jusqu’à 5 heures du 
matin. 


Khoàn thir chin. — Trong d|a phân 
nào dâ cho phép bân cô rôi màc lông thi 
bât k ÿ mùa nào Nhà niréc cüng cô quyén 
bièu thi vào Nhrct bào công mà chéra lai 
hay là bot di. 

Khoàn thù- mirài mot. — M5i ngirài 
di bân cô thi phài mang luôn theo minh 
edi giây phép và khi di bân gân don linh 
khô xanh thi phài dem câi giây phép ày 
mà trinh vài quan don. 

Khoàn thir mirài ba. — Sif di bân thi 
câm tù- bày gicr toi dên nam gicr sàng. 


Commentaire des articles 9, Il et 13. 


Giài nghîa khoàn thir 9, thir M và thir 13. 

Khoàn thir chin. — Trong d|a phi>n nào Nhà niràc da cho phép bân cô rôi màc lông 
thi bât kÿ mùa nào cüng cô quyén mà chira lai hay là bot di vi sçr cô nai không yên, thi 
gi$c nô lây mât sùng hay là sinh ra nhiéu sir khô, vày chi cô ÿ giu* gin cho kè di bân, 
và chi lo cho dàn sir dirçrc yên mà thôi. 

Khoàn thir mirô r i mpt. — Moi ngirài di bân cô thi phài mang luôn theo minh câi 
giây phép và khi di bân gân don linh khô xanh thi phài dem câi giây phép ày mà trinh 
vài quan don vi Nhà niràc phông cho khoi su* nhâm làn mây quàn giijc, kèo hoâc cô 
quàn giac nô già làm ngirôâ di bân cô mà de an cmrp dàu ; hoac quan don nghe thây 
tiêng sùng cùa ngirôâ di bân cô, mà nhâm là giijc lgii dem quàn di na châng. 

Khoàn thir mirôâ ba. — Sijr di hân thi câm tir bày già toi dên nam già sâng, là chi sçr 
sùng bân ban dèm trong hait thi câc cho tuân già deu tiràng gi;)c lai dem quàn di dânh. 
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55. — TEXTE EN CHÙ NÔM 


£ ^ % 

*> A****.**** 
& fl £>].#„;££»$ *f & 
& &&J& *flMï£*i** 
jp* &***«^*M| 
« £$,$•& *jK+ 

i. -*$>**&** 

fl JT*** 

** 

9 $ ® 4&-S-& 

+*&$.&& «ffl 

*IJ*4i*** 

*«£*jSt*W-fr 

tfl. .J2. 

*fcÊ*.£]3Mf f 

•tfc*** £*& 
& *nK iq 
f 

*&.* « 


55. — TRANSCRIPTION 

Tôi là Nguyên dâc Thi$n, b làng Mai 
lïnh, tong Bông dircrng, huyên Thanh 
oai. 

Bàm Iqty quan lân xin ngirdri xét cho- 

Nguyên tôi dâ hai lân cô dan không 
thôn Co ban, ngày xira cô bân dàt cho 
ông tam d?i tôi ; bây giâ bât tôi dâ nhà 
di dè nhijn lây dàt. Thüra quan lân ta 
vé huyên xét cho. Quan huyên tôi cô phiêu 
thôi laângt^o, thi lên phô tèng M^u, tên 
lÿ trirâng Kliài, dieu là ngirôi thôn Cè 
bàn, giàu phiêu không cho tôi biêt, dên 
huyên kêu râng : tôi trôn, dèquan liuyên 
tôi cüng banutoi trôn, tinh tôi khè lâm. 

Va viêc h$ quan lân ta vê mà tên phô 
long tên lÿ traâng dâm im mât di nha 
thè, vAy tôi jfgti phài kêu xin, ngàixétcho, 
câm an qu^n lân muôn v$n. 

Thành thâi thâp niên nhuàn tam 
nguyêt sa thât nhât. 

j Nguyên dâc Thiên kÿ. 
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Session de février 1890 
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TRADUCTION 

Rapport de M. Cao, Gouverneur de Nçim-dinh et de Ninh-binh, à S. E. le Kinh-luoc 

Le 26 du 12 e mois de l’année dernière une bande de pirates a fait irruption dans la 
maison du nommé Qua du village de Yên-diem, et a tout saccagé et pillé. Dès que j’en fus 
informé, je donnai immédiatement l’ordre à un Quan-co de se porter sur les lieux, avec 
un détachement de garde provinciaux, à l’effet de cerner la bande. Trois individus ont 
pu être capturés; ce sont les nommés: Nguyên-vah-Giap, Tpkï^van-Hdi, Fîbam-van-Can. 
Quant aux autres, ils ont réussi à s’esquiver tous. 

Les trois prisonniers qui m’ont été livrés par le Quan-co ont été, sur mon ordre, 
remis au chef de la justice pour être maintenus en état d’arrestation et interrogés. Je 
me réserve de vous faire connaître, dans un rapport ultérieur, le résultat de cet interro- 
gatoire. 

En raison de la gravité que présentent les actes de piraterie et l’arrestation des coupa- 
bles, j’ai cru devoir vous adresser le présent rapport que je vous prie de vouloir bien 
examiner. 

Tel est le motif du rapport adressé à S. Ex. le Kinh-luoc. 

Le 1 er jour du 1« r mois de la 2 e année de Thành-thai. 


TRADUCTION 

Le pays de V amour fraternel 

A ? /*- 

On raconte que dans la sous-préfecture de Duông-tien, du district de Hoi-ke vivait 
un homme dont le nom de famille était Hda, le prénom ViTet le pseudonyme honorifique 
Trtfôhg-van. 

Dès l’âge de quinze ans, il perdit son père et sa mère qui lui laissèrent, il est vrai, 
une certaine fortune, tant mobilière qu’immobilière, ainsi que quelques esclaves, mais il 
se trouvait presque sans parents et réduit à ses seules forces, sans personne pour l’aider. 
11 avait déplus la charge de ses deux jeunes frères, l’un nommé Hda-yên, âgé de neuf ans, 
l’autre nommé llua-phô,' âgé de sept ans, qui ne savaient rien en raison de leur bas 
âge, et qui durant toute lajournéenefaisaientquesuivreleuraînéen pleurant. Ledit Hua- 
I vu, pendant le jour, dirigeait lui-même ses gens soit dans les rizières, soit dans les 
plantations. La nuit, à la lumière de la lampe, il étudiait. Travaillait-il aux champs, il 
obligeait ses jeunes frères à le suivre et à regarder, car ils n’avaient pas encore la force 
; de manier la herse ou la pioche; et quand il étudiait, il les faisait- asseoir à côté de la 
table et lisant expression par expression, il leur donnait de vive voix les explications les 
plus minutieuses, leur enseignant l’obéissance aux rites et les devoirs de l’homme. 


1 

1 
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THÈME 

L'enianl qui n’étudie pas, n'accomplit pas son devoir. Le père qui ne fait pas instruire 
son fils, n’agit pas comme un père. Il faut étudier quand on est jeune, afin de se faire 
une position. L’abeille distille son miel, le ver à soie vomit son fil, l’homme qui n’étudie 
pas n’est pas l’égal de ces insectes. 

De quel pays êtes-vous ? — Je suis de Hanoi. — Depuis combien de temps apprenez- 
vous les caractères chinois ? — Depuis six mois. — Comprenez-vous ce que je dis ? — 
Oui. — Savez-vous parler chinois ? — Pas encore ; je le saurai dans un an. 
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TRADUCTION 

/ / ■> 

M. Pham, chargé des fonctions de quan bô, et M. Tran, quan an intérimaire de Quanfr^ 
yen, à 5. E.% Kinh-luoc du Tonkin, précepteur en second de l'héritier présomptif 
et ministre de la guerre, vicomte de Diên-mâu. 

Aujourd’hui même, à onze heures du matin, le nommé Bui-nhiî-Hoa, adjoint au maire 
de la commune de Quang-la, sous-préfecture de Hoanh-bô' ainsi que le nommé Pham- 
nhiêu-Ngo, notable, sont venus nous exposer le fait suivant: « La veille, à cinq heures 
du soir, une bande de pirates chinois forte d’environ quatre cents hommes au moins 
et venant du village de Uông-bi, de la région de Dông-trièu, a envahi et pillé notre village 
et s’est retirée dans la direction du village de Tri-xuyên. Nous avons dû prendre un 
chemin détourné pour venir vo is inf irmer Quant au ous-; éfet, omnu il réside au 
village de Tri-xuyên, nous n’avons pu l’avertir, les communication? étant coupées par 
les pirates. » Telle était la substance de leur rapport. 

Aussitôt, après entente avec M. le Résident, nous avons donné l’ordre à un détachement 
de partisans d’agir de concert avec les troupes régulières et de se porter promptement 
sur les lieux, afin de donner la chasse aux pirates. 

En raison de la gravité des actes de piraterie, j’ai cru devoir porter ces faits à votre 
connaissance, et je me propose, quand le résultat de l’opération sera connu, de vous en 
informer par un rapport ultérieur. 

Le 5 du 11« mois de la 2 e année de Thanh-Thai. 

N° 2468. — Collationné par le bat-phàm Nguyên-huu-Uyên. 
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Session de janvier 1894 


THÈME 

Le soussigné Lê-van-Quang, conjointement avec sa femme, tous deux domiciliés au 
village de Phuong-vu, canton de Phuong-vu, sous-préfecture de Thuong-phuc, préfecture 
de Thuong-tin, province de Hanoi, se trouvant dans le besoin vendit en toute propriété 
au sieur Trân-van-Thach, de leur village, un terrain faisant partie de leurs acquêts. Ce 
terrain en nature de champ inculte et mesurant un arpent et deux perches, est situé 
au lieu dit Bulïle-de- Pierre , sur le territoire de leur commune et borné ainsi qu’il suit: 
à l’Est, par la route mandarine; à l’Ouest, par la rizière de Hoang-dinh-Kim ; au Sud, 
par un grand étang, et, au Nord, par la rizière de Pham-huu-Ngoc, limites entièrement 
conformes aux indications du titre de propriété. 

Le prix de la vente, calculé au taux du jour, est de vingt piastres, somme qui a été 
versée et reçue intégralement le jour même de l’établissement du présent acte. Ce champ 
est bien la propriété de Lê-van-Quang qui, au cas où il y aurait eu tromperie de sa part, 
s’engage à reconnaître son tort et à endosser seul la responsabilité, à l’exclusion de l’ac- 
quéreur. 

A dater de l’établissement de l’acte, les vendeurs invitent l’acquéreur à entrer en pos- 
session de ce champ qu’il fera valoir comme il l'entendra et qu’il pourra transmettre a ses 
descendants comme faisant à jamais partie intégrale de son patrimoine. 

Le présent acte, dressé conformément aux lois en vigueur, a été établi pour servir de 
preuve. 

Le 6 du itfbis de janvier de la 10 e année de Minh-Minh. 

Signature de Lê-van-Quaug. 

Marque de Vindex de sa /emmeBui-THi-DAl. 
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TRADUCTION 


Trân, gouverneur de Hanoi et de Hung-yên, donne l’ordre suivant: 

Attendu que le tronçon de la route Mandarine compris entre la ville de Hanoi et le 
chef-lieu de la préfecture de Hoai-duc, se trouve tout à fait en mauvais état et que la 
circulation des chevaux et des équipages ne s’y fait pas sans difficultés ; il y a lieu, en 
conséquence, de prescrire, d’urgence, aux chefs de canton et aux maires'de la circonscrip- 
tion de lever des corvéables en nombre suffisant et de les amener sur cette route en vue 
de 1 la remblayer de façon qu'elle présente une surface parfaitement plane. 

Tels sont les motifs du présent ordre. Ci-dessus l’ordre auquel le huyên de Tho-xuong 
devra se conformer. 

Le 29 du 6° mois de la 3 e année de Thanh-Thai. 
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TRADUCTION 


Le Tông-dôc de Ha-nôi et de Hung-yên donne l’ordre suivant: 

Le nommé Nguyên-van-Ban, du village de Nhân-muc, sous-prélecture de Thanh-tri, 
m’a adressé la plainte suivante: « Il a acheté précédemment au nommé Lê-van-Tiên une 
rizière sise au lieu dit Dông-phu ; mais le vendeur ne lui a pas encore remis le litre de 
propriété. Or voici qu’un homme du village, Nguyên-van-Duc, est venu se plaindre que 
la dite propriété empiétait sur la sienne en un point situé au Nord. » Telle était la 
substance de sa plainte. Il convient, en conséquence, de citer, conformément aux termes 
.du présent ordre, les deux parties à comparaître à votre tribunal pour juger leur diffé- 
rend. Si le nommé Lê-van-Tiên a réellement empiété, il y aura lieu de le condamner à 
rembourser à l’acquéreur la valeur de la superficie manquante et de dresser un acte en 
bonne et due forme. 

Quant à la portion empiétée, elle sera rendue, pour qu’il en dispose, à Nguyên-van-Duc, 
et ce pour mettre fin au litige. 

Tel est le motif de l’ordre adressé au huyên de Thanh-tri. 

Le 22 du 12 e mois de la 5« année de Thanh-thai. 
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Session de janvier 1895 


THÈME 

Dresser un contrat dans les (ormes régulières, d'après les données suivantes : 

Le père étant mort, on procède au partage, dans une famille composée de : un fils 
aîné, un fils cadet, nommés- - ..... - 

Une fille aînée, une fille cadette, et la mère; 

Canton de- - — — 

Phude — — 

Province de ). 

L’héritage se compose de: quatre bœufs, x trois buffles mâles de couleur noire, un che- 
val blanc âgé de quatre ans ; six maisons ayant l’une — - - compartiments, et 

les autres — -- compartiments; - — mâu et— - sao de rizières 

(1 rt qualité), - - mâu de mares cultivées en salades et châtaignes d’eau. 

Les enfants se partagent l’héritage dans des conditions à déterminer. En outre, ils 

décident que la mère aura en usufruit une maison et - arpent — — 

de rizières et vivra chez chacun d’eux tour à tour. 

Une part composée de — - - — 

est réservée à l’entretien du culte et inaliénable. 


Signatures et Diém-chi. 


Signature en témoignage des deux notables, 

Etc... 


Apposition du cachet par le ly-truong. 
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Le nommé Pham-van-Lai demeurant au village de Thân-nghê, canton de Thanh-vi, 
huyên de Tung-thiên, phu de Quang-oai, province de Son-tây, déclare que le nommé 
Nguyên-van-Suu et sa femme ayant besoin d’argent lui ont engagé les objets ci-après 
qu’ils affirment être leur légitime propriété : 

Une paire de boucles d’oreilles estimée ....... 10 piastres. 


Une pièce de crépon 8 — 

Total 18 piastres 


Le nommé Lai s’engage à conserver ces objets en bon état et à les rendre, à première 
demande, contre remboursement de la somme de 18 $00 que Suu reconnaît avoir reçue 
en paiement d’un intérêt de deux cents par jour. 

Le 18 du 5 e mois de la 7* année de Thanh-thai. 
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TRADUCTION 

Le Résident de Son-tay a l’honneur d’informer M. le Tong doc de cette province que la 
peine du nommé Duong-van-Lac, condamné à cinq années d’exil, pourvoi avec violence, 
a été réduite à trois années de détention ordinaire. Il le prie de vouloir bien notifier 
à l’intéressé cette décision qui, d’ailleurs, ne modifie en rien les dispositions du jugement 
en ce qui concerne le remboursement, soit par Lac, soit par sa famille, de la valeur des 
objets volés, laquelle est de cent vingt piastres. 

Le 24 du 5 e mois intercalaire de la 7 e année de Thanh-Tliai. 
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Session de janvier 1896 


THÈME 

Doit M. X..., capitaine du 3 e régiment de tirailleurs tonkinois, demeurant à la Con- 
cession, à M. Qui-ky, pour fourniture de divers articles achetés dans le courant du mois 
de janvier 1896 et détaillés ci-dessous : 

2 janvier. — 2 k. de sel de cuisine 0 $ 04 

4 — 1 k. 1/2 de café 2 00 

6 — 3 boîtes de lait 0 75 

10 — 1 flacon d’encre O 25 

12 — 1 flacon de colle O 25 

13 — 4 bouteilles de bière 1 20 

13 — 15 bouteilles de vin 3 00 

14 — 1 boite de papier à lettre et une boîte 

d’enveloppes 1 00 

15 — 4 crayons O 10 

16 — Une douzaine de mouchoirs 3 00 

17 — Une paire de souliers jaunes 6 00 

18 — Une carafe 1 50 

— 12 verres 2 00 

— 6 tasses à café 1 50 

22 — 4 kilos de porc salé.. '. 1 50 

13 — 1 k. de bougies 1 00 

24 — 1 caisse de pétrole 2 00 

25 — Une bouteille de vinaigre 0 30 

— — d’huile 1 00 


Total ... 28 $ 43 
Le 31 janvier, reçu . . 10 00 

Reste dû . . 18 $43 
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TRADUCTION 

• 

Je soussigné Nguyên-thi-Can, du hameau de Luong-yên, canton de Thanh-nhan, sous- 
préfecture de Vinh-thuan, préfecture de Hoai-duc, province de Hanoi, vous adresse 
respectueusement la présente requête pour faire appel à votre bienveillance. 

J’ai un fils, Nguyên-van-Khoa, qui est entré comme domestique au service d’un J p 
colonel il y a plusieurs années. Deux ans après, cet officier supérieur retournant en 
France, le chargea par écrit de garder son logement. Depuis ce temps-là il n’y a pas eu 
le moindre objet disparu, néanmoins il a été accusé par le caporal Ba, qui lui gardait 
rancune, d’avoir dérobé un éventail en ivoire et le 29 du mois dernier, ledit Ba, accom- 
pagné de gens à lui, revint au village et alla prévenir le maire et les notables. Une per- 
quisition fut faite au domicile de mon fils et bien qu’on n’eût pas découvert l’éventail, 
mon fils fut cependant arrêté et livré aux autorités pour être incarcéré dans la prison 
du Commissaire. 

A l’heure actuelle, il n’est pas encore relâché; C’est en vérité une injustice criante. Je 
viens donc me jeter à vos pieds et vous supplier de vouloir bien avoir pitié de mon fils 
et le faire mettre en liberté. C’es t là mon désir le plus cher. 

Telle est la requête que j’ai l'honneur de vous adresser. 

Le 1 er jour du le* mois de Thanh-thai. 

Marque des phalanges de l'index de : 

Nguyen-thi-Can. 

Certifié par le maire Tran-van-Tuan, 
qui a apposé son cachet. 


iy A. 
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TRADUCTION 

Nous soussignés, Trân-van-Thành, matricule 282, et Dao-dinh-Hoe, matricule 280, 
gardes civils de la province de Thai-binh, originaires tous deux du village de Xuân-vu, 
canton de Xuân-vu, huyêndeTruc-dinh, phu de Xuân-truong, province de Thai-binh, ont 
l’honneur de présenter à Monsieur le Résident la réclamation suivante : 

Nous avons servi antérieurement pendant quatre ans comme tirailleurs et nous avons, 
durant cette période, joui de l’exemption de toute charge. Ayant terminé notre temps 
alors que nous nous trouvions en garnison au poste de Thi, dao de Yén-bay, nous fûmes 
autorisés à regagner nos foyers pour reprendre nos occupations. Dans le courant du 
11* mois de l’année dernière (A t-vi), les autorités provinciales nous donnèrent l’ordre de 
nous présenter au chef-lieu pour rentrer au service et nousfû mes désignés pour le poste 
de Cho-bo, province de Phuong-lâm. C’est alors que le maire de notre village, nommé 
Nguyen-van-Khang, abusant de sa situation influente, au mépris de notre droit, refusa 
de nous allouer notre part de rizières et de nous exempter des corvées. En présence de 
cette injustice nous venons donc réclamer auprès de vous et vous supplier de vouloir 
bien avoir pitié de notre situation et prescrire au maire de se présenter au chef-lieu 
pour que vous jugiez cette affaire et que nous puissions faire tranquillement notre 
service, ce dont nous vous serons très reconnaissants. 

Nous vous saluons mille et mille fois. 

Telle est notre requête. 

Le 13 du 3* mois de la 8 e année de Thành-thai. 


Le linh, Tran-van-Thanh. 
Le linh, Dao-dinh-IIoe. 
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Nous soussignés, Lê-van-Bao, mari et femme, domiciliés en la commune de Ung-lôi, du 
canton de Tông-xuyén, du district de Hung-nhân, de la préfecture de Tiên-hung, de (a 
province de Hung-yên, 

Vu la pénurie de nos ressources et attendu que nous possédons une paillotte de trois 
compartiments située au lieudit « La_Collim>d£-Sable », nous vendons à réméré cette 
paillotte à un de nos compatriotes nômm^Tran-ngoc-tloa, moyennant la somme de 
250 ligatures. 

Cette paillotte est bien réellement notre propriété. S’il y a fraude ou tromperie nous 
supporterons la responsabilité des poursuites, qui ne préjudicieront nullement à l’ache- 
teur. Il est convenu que dans le courant du 5 e mois de Cannée prochaine, si le vendeur 
a des fonds, il viendra dégager son immeuble. 

L’Etat a des lois invariables conformément auxquelles a été dressé le présent acte en 
deux exemplaires, chacune des parties en conservant un pour servir comme preuve. 

Acte dressé le 3 e jour du 5 e mois de la l re année de Tniêu-tri. \ 

Signé : Le-vàn-Bao. 

Marque de Vindex de la femme, Phàn-thi-Tin. 

Visa et cachet du maire, Nguyen-huo-Thanh. 
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TRADUCTION 

Je soussigné, Nguyên-van-My, du village de Tran-xa, canton de Tran-xa, huyên de 
Nam-xuong, province de Hanam, ai l’honneur de solliciter la faveur suivante : 

Le milicien Thuc, mon fils, envoyé en garnison au poste de Deo-ba, étant malheureuse- 
ment tombé malade l’année dernière, demanda la permission de revenir chez moi 
temporairement pour se soigner. Son état de santé s’étant sensiblement amélioré, il alla 
reprendre son service ; mais, peu de temps après, la lièvre l’ayant repris à nouveau, il 
dut demander une seconde permission et succomba le 9 e jour du 2° mois de cette année. 

Or, âgé actuellement de près de quatre-vingts ans, n’ayant aucune ressource, et affaibli 
par la vieillesse, je me trouve dans le besoin et la misère. 

Je viens donc me jeter à vos pieds, Monsieur le Résident, et vous supplier de vouloir 
bien examiner avec intérêt ma situation, et m’accorder un secours de telle façon que, 
grâce à la faveur de l’Administration, je sois à l’abri de la misère. 

C’est ce que je désire ardemment. 

20« jour du 2« mois de la 8 e année de Thanh-thai. 

Nguyên-van-My. 

Certifié par le maire: Nguyen-van-Dam, 
qui a apposé son cachet. 
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THÈME 

Acte de vente d’une rizière 

Le soussigné, Tran-van-My, et sa femme, du village de Hanh-lhien, du canton de 
Hanh-lhien, du huyên deTruc-ninh, duphu de Xuan-truong, province de Nam-dinh, se 
trouvent à court d’argent. Ils possèdent une rizière de deux arpents cinq perches, sise 
au lieudit « Cheval-de-Pierre d, sur le territoire de leur village, et bornée à l’Est par la 
haie de bambou dudit village; à l’Ouest par un vivier; au Sud par la rizière de Nguyên-.^ 
huu-Duc et au Nord par la grande route Ils vendent donc cette rizière au Ba-ho. ?i 
Luong-dinh-Hoe, pour la somme de 5U0 ligatures, au prix du jour, somme gui a été 
versée intégralement le jour même de l’établissement du présent acte. S’il y avait fraude, 
le vendeur seul en subirait les conséquences, à l’exclusion de l’acheteur. L’acte, une 
fois dressé, le vendeur invite l’acheteur à entrer en possession de ladite rizière qu’il fera 
valoir comme il l’entendra et qu’il transmettra à ses enfants et à ses petits enfants, 
comme étant définitivement leur propriété. 

Conformément aux us et coutumes du pays le présent acte a été établi pour faire foi. 

Signé : TRAN-VAN-My. 

Marque de l'index de sa femme: Nguyên-thi-Chinh. 

Cachet du maire , Lê-dinii-My, témoin instrumentaire. 
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TRADUCTION 


Nous, habitants du village de My-lôc, canton de Cam-khé, huyen de Tiên-lang, phu de 
Kiên-thuy, province de Haiphong, venons nous prosterner à vos pieds et nous adresser 
à vous en vüe de faire une dénonciation. 

Notre chef de canton, le nommé Pham-van-Van, était précédemment sous-chef de 
canton. A la suite d’une entente secrète avec le pirate Huân, il incendia et ravagea 
le village de Lu-phong, et le mit au pillage. 

Plus tard, il nous força à l’élire comme chef de canton ; mais au bout de quinze jours 
à peine, par ordre supérieur, son brevet lui fut retiré et il fut destitué de ses fonctions. 

C’est alors qu’il commanda secrètement à son frère cadet Pham-van-Khanh d’embar- 
quer de Popium, de la poudre et des balles, ainsi que du riz de table, dans un sampan 
afin d’aller nuitamment et en cachette offrir le tout en cadeau au Pho-thong-Qui. 

Comme cet individu est violent et tyrannique et que nous craignons d’être compromis 
si nous ne dénonçons ces faits, nous venons nous prosterner devant vous et vous supplier, 
Monsieur le Résident supérieur, de vouloir bien prendre des mesures pour que les habi- 
tants du canton puissent gagner tranquillement leur vie. C’est notre vœu le plus cher. 

Telle est notre pétition . 

13® jour du 12 e mois de la 7 e année de Thanh-thai. 
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TRADUCTION 

Nguyên-Thu, lông-dôc des provinces de Bac-ninh et Thai-nguyên, a l’honneurde sou- 
mettre le présent rapport à Son Excellence le Kinli-luoc du Tonkin, régent de l’Empire 
d’Annam, second percepteur du Prince héritier, grand censeur du Palais de la gloire 
militaire, vicomte de Dien-màu. 

Je reçois du tri-phu de Lang-giang, la communication suivante : « Le sous-chet de ma 
province Van, et le maire Ki du village de Duc-mai, m’ont informé que le 4 du mois 
dernier, à sept heures du soir, une bande de brigands, forte de vingt hommes au moins, 
a fait irruption dans la maison dudit sous-chefde canton, avait enlevé trois buitles, capturé 
une de ses nièces et à peu près complètement dévalisé cinq maisons du voisinage. A ce 
moment là, tapis au bord de la route, ils avaient aperçu et reconnu les nommés Tham et 
Phuc qui sont au service du bang-ta Van. Poussant alors de grands cris, ils entraînent les 
habitants à la poursuite des pillards, mais ceux-ci avaient déjà traversé le fleuve et leur 
avaient ainsi échappé ». 

Tels étaient les faits dont il m’informait pour que j’avise. 

En conséquence, j’ai l’honneur de vous adresser ce rapport et de vous prier de vouloir 
bien en prendre connaissance. 

Tel est mon rapport. 

Le 6 du 10° mois de 3 9 année de Thanh-thai. 

Copie faite et transmise par les bureaux du Kinh-luoc. 


TRADUCTION 

Le Pho-quan-Dao Than-van-Uong, chargé du Dao de Yen-thê, a l’honneur de soumettre 
le présent rapport au haut examen de Son Excellence le Kinh-luoc du Tonkin, vicomte 
de Diên-mau, envoyé royal, grand censeur du Palais de la gloire militaire, second précep- 
teur du Prince héritier. 

Je reçois des bureaux du huyên de Huu-lung, la communication suivante: « Le nommé 
Vi, maire du village de Khon-lu, canton de Tuc-son, nous informe que le 26 du mois 
dernier, le tri huyên, accompagné d’un secrétaire et de ses gardes, se rendait dans ce 
canton pour affaire de service, quand, arrivés au village de Van-linh, ils furent surpris 
par une bande de pirates chinois, qui les cernèrent et les attaquèrent. Le huyên engagea 
la lutte avec les pirates et j’ignore ce qu’il est devenu ». Tels étaient les termes du rapport 
que les bureaux du huyên m’adressaient afin que j’avise. 

Comme il s’agit d’un fait intéressant la situation politique, j’ai l’honneur de vous 
en rendre compte, espérant que vous voudrez bien en prendre connaissance et me réservant 
de vous adresser, sur ce qui se passera, un rapport ultérieur faisant suite à celui-ci. 

Tel est le rapport que je vous adresse. 

Le 6® jour du 11° mois de la 4 e année de Thanh-thai. 
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THÈME 

La tnaison Ta-hing (Daihung), de Hanoi, à la maison Vinh-xuong, de Haiphông. 

J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre lettre du 10 janvier, et je vous 
adresse ci-inclus le relevé de votre compte. Devant partir pour la fin du mois et céder 
ma maison à mon frère cadet, je vous serais très obligé de me solder entièrement. 

Je vous souhaite une bonne santé. 

Détail des articles achetés par la maison Vinh-xuong : 


4 janvier 1 voiture à bœufs 12 $ 00 

5 — 6 chaises 10 50 

6 — 2 caisses de vin rouge 15 00 

6 — 2.000 briques 9 00 

Total -, 46 * 50“ 


Versements effectués par la maison Vinh-xuong : 

8 janvier 20 $ 00 

10 — 10 00 

Total 30 #00 

Reste dû .... 16|50 


Hanoi, le 15 janvier 1898. 
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TRADUCTION 

Je soussigné, Nguyên-van-Thuong, du village de Dô-lê, canton de Van-dièm, huyôn de 
Thuong-phuc, phu de Thuong-tin, province de Hanoi, m’incline devant vous pour vous 
présenter une supplique en vue de solliciter la laveur suivante : 

Mon frère cadet, le dôi-thuong, entré au service du Prolectorat, partit pour tenir 
garnison au poste de Bac-muc, dans la province de Tuyên quang. Là, il prit part, sous 
les ordres du chef du poste, à diverses expéditions, et, dans une rencontre, il fut tué sur 
le champ de bataille. Ma commune a déjà reçu l’avis de décès pour faire le nécessaire et 
mention en est conservée aux archives. 

Mon frère a donc pris part à plusieurs affaires et a ainsi enduré peines et fatigues; 
d’autre part il est mort en combattant : les règlements, je me permets de le faire remar- 
quer, accordent dans ce cas une récompense qui peut varier. C’est pourquoi, exposant 
ces faits, je me jette à vos pieds, Monsieur le Résident, pour faire appel à votre bien- 
veillant examen et vous prier de prendre une décision telle que la dépouille desséchée du 
défunt ressente au séjour des morts les effets de votre bonté. J’en serai infiniment heureux. 

C’est le plus cher de mes désirs. 

Telle est ma supplique. 

Le 1 er jour du 4 e mois de la 8® année de Thành-thai. 

Le frère. Nguyên-nhu-Thuong, 
a apposé les marques de son index. 

Certifié par le maire Hoang-van-Gia, 
qui a signé et apposé son cachet. 
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4 • TR&DIÎCTION*- 

Nous avons appris que ks nommés Nguy^n-van-Trân, Nguyên-chjêu-Duong, Bô-van 
Truug, Lê-vân-Van, J)o-va^,-Sô, du villagéjde Nam-phu, canton de’Mj'-lâm, buyèn de 
Bhu'-xuyên,,phu de TTityng-tin, province dé Hanoi, ontj 'année decnifflre, rassemblé des 
partisans pour suivrgJe Kl^dông comme volontaires. Dans le courant des 6° e 0 mois 
dé celte année, ils ulre part,, fait* venir. citez eux des étrangers, av . lesquels 

'ils festoyaient jouVebijuit. îles qucstiqqnait-on à ce sujet, ils répondaient qu ; ils avaient, 
appelé ces gens en qualité de naédeciris ou de géomanciens. 

Enfin, dans le courant du 11 e mois de cette année, les autorités françaises ont fait 
arrêter les nommés Tràn et Duong, qui ofit étç emmènes au chef-lieu de la province et 
incarcérés ; mais actuellement il reste encore les nommés Trung, Van et Sô qui 
attirent chez eux des malfaiteurs, et, par groupes de quatre ou cinq, complotent entre 
eux et forment des projets criminels 

Craignant que ces individus ne nous mettent à mort et ne brûlent nos maisons, nous 
n’osons les dénoncer verbalement; c’est pourquoi nous vous adressons cette lettre, vous 
suppliant. Monsieur le Résident supérieur, de vouloir bien les faire arrêter et les 
punir afin qu’il nous soit permis de goûter la paix et de nous livrer avec joie à 
nos occupations. 

Nous vous en serons infiniment reconnaissants. 

Telle est notre requête. 

Douzième mois de la 11® année de Thanh-Thai. 
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